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I  (.jrthht. un agreste »*tM* sur la route Nu I, dans le uMUle le ^ »He. ^e mire dans les faut d*i beau lav \>lmer. 2. — le ji»e>t»»ieie de Disraeli. V la »ple«déde enlise la
i«e |u«e de Disraeli. 4.—i «leraiue a de bonnes maisons d’i*dueation; woéti le inuient. 5.—Croit erige« »ur les bords du lav \>luier, i ouiuit'uioi aut une tragédie Je l'onde sur tenue eu 
I*d5 et dont il e>l (ail un revit dans ve ^uppleuienl. *.—L'egli>« J< C oteraine.

IIMIIVtUU ll«MIMOr I OMIMMI*
'K ici dans le palais de

•yrr i. » imimi

doni le tiH\ail
*o»is la (uiidution des Nmou t ns 
*ortis de prison. 21 on? bénefiei

ttend a vc qu r l
afin de donne

(Par Paul Paradis»
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L’importante mine d’amiante “Continental”,] 
à Coleraine, apportera bientôt un nouvel | 
essor à une région riche en minerai varié |

pur Myrtel C.ESDREA V

Dim.icIi
hMiit' muiiKipâiliica iri«tnicN
que icnc«>iur%>nv in c»hi-
imuanl ih'Iic iaiuk>n»»cc »ui la 
ionic I. laiHuiit üinNi a ii.tn 
%i(K>n Un loiiHc tic VS«i ifItu 
tlf Nk^..niK On kOnn.ui iki a-
illlKill I Ol^anis.llUHl p.WiMSM.jlc 
c l inimu. ip-tit* Je wc' I. v.tliicv 
elle io\einble. Jailin' >. J.ins 
I cnscinblc. a ville Jvs «aines 
vfn|ic> liliaux de' t nHoO' île 
I J vî Seuls ce! «iNpfit *ibien
ii ic m*iiv I .iii^le hisloi c'H
poiiiia lue JariN le> p.»/i ■ du pie 
uni < a b m nombi c Je * »ie*> pui- 

.v.cn a JiMeienlC'i \cniiws ai- 
chiiiN cl entrevues mii plaie

Htinipie le NCfll est au le ni* li­
ve, - minier, du moins i, une 
reu uik’svt nee marquee Jans lev 
iivhcichcs e( dans I elude des 
iiK-sens praliques de inei paili 
des lessouiees minci ali»gH|ties m 
abondantes élans tout ve sceieur,
• appelons quelques mois de ic 
riche potentiel que signalait na­
guère M I abbe Cligna^. loiv- 
qn il était vine de liartbbv. 
Hcaïuoup de travail a ete c\e- 
iiiie depuis en ve domaine et. 
aitnellcimn d.oities [K1 spn.li 
ves sont en voie de devenir îles 
h alites fuit encourageantes \ 
vet egard, mentionnons tout de 
suite appaiition d une lu'uvclle 
mine d amiante, la t ontinen- 
lai a un mille de la roti»e nalio- 
n.,le ,i t oie me. en diieviion de 
\ .nu Kulyc ou I Asbes!» ' ( or 
poiaiion pc’iustiit le x tract ii*n de 
nume nuneiai depuis des «unees

/one diversifk-e

Or trouve une g aride vanité 
de minerai dans celle /one 
amiante, antimoine, 1er chrome,

minerai Ciipiiten et p>nt« gi 
mtr. caivaiic. mica, tu .>11111 du 
sat'k et du gi a v ter Vin les «ic 
VScedon. g 11 c Je pvntc de Sn.ti 
loi il sci ic vtc Disiaeli. senc du 
lai AvInKi. sine île la scrpmii- 
11 toutes ves formations ont 
fait le su ut de noinbicusiv etu­
des p.,i nos géologues d puis le 
milieu d . siècle dciniei, il abi*id 
p.u Su VS dli.un I og.m puis par 
K VS I Ilis en IKK* Mi

t iiie iegii»n des enviions du 
lac Av liner s etend. ..it 1 K 
Hurlon. sur une supeilKie de 
quelque 14^ milles cartes I Ile 
vi*mnicnd des paities des vantons 
de OuHhh>. Stratford. Weedou, 
Main Ni d et VSoliestown dans le 
ci inte de SStillc et une p.u lie du 
canton Prie*, dans le comte de 
Ht a uct

La va lice principale est drat-
ntt p.u la uvieie Si I 1 tn\i*is qui 
cmrlc veis le sud-ouest, tiavei* 
saut la chaîne Sutton, pour s< 
irler dans le St I a tirent I a nue- 
11 St li.m^ois selaig l poui foi 
niei le lac Avlmei. d ore Ion 
gurnr denvuon 12 milles sur 
une h*ngurut derivnon ' milles 
pa» cmlioits.

I « 1 hmmife

le vhroniiie. ce mctal rare 
dans la nature, se trouve au ( a 
n.ula surtout dans les l alitons de 
I I si 1 exploitation. depuis 
|gVO. c v est laite avec quelques 
interruption* dm ant nombte 
d années I a l omnuv.ion geoli*- 
gique du ( anada. dans scs rap- 
poits de IKt*4. IK4' d iü-A. 
signale poui la premiere lois 
IcM'tencC de gisements ii« chu* 
mile dans la province d.. («Hicbci, 
irmaïquc Bertrand I Dti o

M. Henri S A( MON, »le t.arlhbv 
<fi pule de VSolle a la I extslaiiire.

( Hi cite d abotd les gisements 
du canton de Bolton, p , I., pi«
se ru.c dune ma.sse tiampoi i.ible 
île chriHnite pesant cnvuoi n(K 
liv 1 es. trouvée pies de la uechai 
gc du iae Memphteni. gog

I a picmieie expedition de ce 
mmeiai, dit Denis, eut heu en 
IbM. d'un gisement sm It loi 4 

du canton lie H.iin Sud 2' ans 
plus lard, ou expédie du minci.u 
pus sur le lot 24. rang 14. du 
canton Je VSoltestown, cl en 
Ibx . une quantité qui piovenait 
du U*t I. iang du canti'i. de 
I feds. I e pi en uc 1 îles cmenls 
mipi>itants du canton de ( oltiai­

ne a île nus a p»ui seulement 
ri I K**4 telle decouxcili rs| 
duc a M Pioven^al. du village 
dr Hl.nà I aàc.

b exploitation du gisem ni fut 
eni.tpiisc et mainicn c |usq. en 
l^lti. quand la coiiv ni u* lie c de 
inineiai plus iiche e! cxploi'.ible 
a uicilleui maichc de l > A*i»uvil 
le t alcdi>nie et de la KIkkIcsic 
«.menait la juspensma dr> lia 
vaux cite/ nous.

Dans le canton de ( olci.uiie, 
il v avait les mines tuevastmids, 
t iolcau. t ainhiÿ, Nadeau, t.ui 
bou. s ailla.icourl, b r e c h e t l e. 
Si.indaul, tes excavai nui' a est 
du icservoil de ! aq icdnc de 
Black lake, la nunciali-..Im r. de 
t/iia 11 \ Hiü. les mines ci nuucia 
lisation a loues! de lac Ni-u, 
les mines VSooiscv Hall to.iv. 
Slew ait. Amciicdi! t huMne ( om- 
p.iliv, Noel, la piopiic’c Boss, 
les blocs de I A'hC'ios toipi ia 
lion, les mines No u Monticai, 
Huaid, le pu*speci ti,«erH. les 
lots K. y et 10. laug 11. le 
^ 1 rncnl Kccd Belangci. eh

Il v avait encore des gi'C 
ment' ou das mines dazo les 
cantons de Wolfe.stox\n. tiaifhbv 
Ida ri' k' environs .lu lac Bict\h 
es». Main Sud, lhettoul. I ccd'. 
( levelarut. Ireland. Hoitoiq 
Biompiou. Ortord, Avvant|i'h

Amiante

1 a decouverte de 1 armai'c 
chc/ nous eut lieu dans la le­
gion de la Kivicie dis Piar.ic, 
cntic les villages de Si Joseph et 
S; | lauvoois de Bcaiicc. en IM'2. 
Mais ce ne fut qu en D que 
des dépôts as.se/. considérables

P**ui eue exploitables tuici,| 
tiocjvcs dans les collines sripcnti 
msecs .k I hcttind et de t ole- 
jame.

On ci»nu.iit I exparisn>«) * 

iiunrs J auuanic de loui ce mx 
leu; qui en vint a lotntm a ji j 
p 1 es ni) pout cent des riM-mv 
mondiaux. la demande »cia*t 
accrue dînant la picnue c t> «.n. 
ik ti crrc. pour bai s. en»'u« 
dmanl quelque temp- I a situ*. 
Uon au t anada ve compliqi,.. dy 
lait dune concUircncx im»| ui-e, 
faisaient alms leui arr-ita-Q 
•ni les marches, de giumiti 
quantités d ainiatue de L Nhislc- 
mc en IV2U, de la Ku"ie <: ik 
I l mon de 1 Afrique ViJ 
Jt est en vue ue lai 1 t.,.* 
h celle situation que 12 v.oiijxa- 
giucv en lV2t>, sc fiivumi.t 1 n| 
r.' mciger pour formel ’ A-r^s. 
los t oipoiathin. l a pioduciu r. 
vanadK Mue atteignit kMvOOti ion 
i*cs en IV2V.

Pi csenlcmcnt, ramiante est o* 
plus en plus icquisc ci elle en- 
lie d.m> une glande vaneU de 
pioilmis. ( ct*e demande . 1 iv 
vaille donne une valeui paili 
cuiieie a la nouvelle imnc d« ; ! 
nous parlons plus haul, la t 01 
tinenial , vituce ente (olit.nnc 
e( S miv Kidgc, dans une /« * e 
ft*'lenient amiantiteie

Ni»tie )ouinal aui.i l'occasu>n 
de pailer plus longuement dt .<( 
te mine dans un avenu rappii»- 
itu Ihsons. poui le ii'*>n*nit, 
que loi gan liât ion finauucit est 
cndeiemcnt aux mains it I1.1 

ci* amci icainv et de t ..u.idiii.» 
fiançais de notre icg."i. Plu- 
siems bâtisses, dont le coût 'iol 
laisse ciaiicmcnt cntendie u" m 

* A suivre en page H

( i-contre 

nue vue de 
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Beaudoin, 

a Disraeli

UN ÉTABLISSEMENT D’ACCESSOIRES ÉLECTRIQUES
I I
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SE SPECIALISANT 

DANS LA VENTE DES 

APPAREILS ELECTRIQUES

★ RADIOS

★ REFRIGERATEURS

★ LAVEUSES

★ POELES et ACCESSOIRES

:

RUE LAURIER

LIGNE COMPLETE D’ACCESSOIRES ELECTRIQUES

Spécialité: MOTEURS

WILFRID BEAUDOIN
ENTREPRENEUR — ELECTRICIEN 

TELEPHONE 70

ûutntti

DISRAEU. QUE.

f¥ >v, di.
t et Arthur vx h*fe
rmeni hnvn>taii f- - -•‘p' <4, Mfcljr. iJa.DU I



IA TftltUMt tHSaftaoOKt SAMAOI II MASS (HI PAGE 3

Disraeli,
desservie
Stratford,

comme mission, fut 
par les prêtres de 
Weedon et Garthby

I *> liivumcnts cents sur let 
oiigm île U parouse Je l)i»
r» li imii .1 pen pie\ complete 
«"'•'If i !,i ! . evfit M l’abbe k 
• putre du diiKiCkC di
vieih' d.ms ’ Notice Hi>»-
toih ' s.nnie-l^ice de Di> 
i • ' de Ihk a Sou-* cm
P« ve qui nuit à l intcres
fc.m '■ ^iiuicMe de M I'abhe
1 41 dit

I * leu qui détruisit I cglise
eu detiuisit aussi en mi­
me temps le-, divumcnis primi 
td^ Noun avons dû nous en r;«p 
p»'tei .«us icmintscences Jet 
pionnier de Disraeli, qui si 
veni envoie, et nous ont foui ni 
-empresNement de nombieun 
renseignements.

I •' le bu k de Disraeli fuient 
des plus modestes ( ette localité 
dm s.i naissance aun mines d a 
mi.iutc et alu forêts de la re 
U""» I exploitation de la forêt, 
en p.iiticnher. amena la cous 
tMKtion de chantiers, de postes 
d «ppiov iMonncments. de quel 
ques i esideiKcs. puis rmstall.i- 
tion le Je ;x moulins importants 
a'i'iiu lesquels se groupèrent les 
piemiei, habitants. Ceux-ci eu 
rem \itc remarque la beauté du 
•"e et les possibilités de de 
'eloppcincnt qu offrait cet endunt 
•i « - "U , euscment situe, sur le» 
boid> J,, lac Avlmer et de la 
tt^ieie v I lanvois, entre Que 
b- t ShcrbuH.ke Ils trouvé 
lent sans doute, dans l'obser 
vafion silencieuse des richesses 
naturelles sle la région, et dans 
*f.s avantages géographiques. It 
volonté tenace d'y établir a per 
peruiic leur lente, certains de 
pou- ou \ vivre et de pouvoir 
> ctsblrr leurs descendants.

M os comme tous nos autres 
ancêtres fondateurs de parois 
ses. les premiers habitants d. 

jeh#ne pouvaient concevoir 
aroisve. sans le clocher, et 
la presence du pretre, l'ami 

Jumbles et des petits, l'hooi 
du temps et surtout de l’i-

Dis
la

le

_ 1 ‘ n,,mbre des habitants ne

L'importante mine...
'Su,u' vie la page 2i 

ne s «en , d'un ch.iteau de . o 
tes. ,.uir Je m érigées sur les lieux 
cl " ■ ou d cxploitation se- 
tour sous peu en pleine opéra 
tiou lout semble augurer un e.s 
so- qui bcneticiera grandement 
a x locahlcs adjacentes dont It 
tome premiere, ( olerame. On 
appiend que les gisements sont 
d une teneur vraiment remarqua­
is!- -t dune qualité exceptionnel­
le V. i-, sommes heureux de voir 
de nos concitoyens s'associer « 
sec des cousins d’outre frontière, 
coniuguer leurs efforts, mettre en 
commun leur initiative, leuis fa 
len s et leurs wapitauv en vue 
de l exploitation de feNs<Hii\.es 
naturelles aussi riches que celle 
de î imiante dont les ( aurons tic 
If si sont si prodigieusement 
pour \ us.

dans D memoiie des aruiens. 
Ainsi au ! anada français, a l'o­
rigine de roufes nos partns>es,
»»n retrouve le pu ire. au milieu 
de ses gins, paitageant leur we. 
leurs tiavaux et leurs privations, 
les encouiagc.iiit les conseillant, 
leur indiquant D voie du salut 
et celle aussi du bonheur ua- 
bas.

I 'abb. I ( t riv.iult lui

peimettant *a. encore l'érection 
.anoniqnc de la paroisse, Disrae­
li f ut l abo, J considéré comme 
une mission, desscivie par les 
prelies voisins. Selon toute pro­
babilité. la piemiere messe y 
lut vclebice ;mi labbe I* Beau- 
grand t Iiampagne. curé de St- 
Ci.ibnel de Stiatford, dans la 
maison de \l Honore Morin, 
premier villageois et hôtelier de 
Disraeli, en I «nnee IN‘’K

I a mission fut ensuite desser­
vie pai l abbe I uc Napoléon 
i raïuoem. de Sfiittoid. de IH7g 
À IKK' par les «bbes Adolphe 
Bai olet HI a iis. h.«r J 11 MX 2 X D. Phi 
lemon Biassaid de Weedon; par 
l abbe l lenient Dube ( ! XX3), de 
(iarthby .*l par l abbe Plante.

fn IX'^. on construisit un lo- 
-al servant a la !t*is de sacris­
tie et de chapelle, au coût de 
II.I2V00 Pour repondre aux 
besoins croissants de la popula­
tion et donner plus de solenni­
té aux otticcx religieux, on y a- 
jouta, en IXX}. une chapelle dont 
le coût s'éleva a $2.f>2V()0. Ces 
bâtiments «Kcupaient le terrain 
de la fabrique près du lac en 
lace du piesbytere actuel, cons­
truit en IXVI, par M le curé 
I \ Hamel I emplacement du 
.imetière primitif est le même 
que celui J injoiud htn

I «*s pi «-iiiit-rs hahitaiiH

Panni les premiers habitants, 
on releve les norm de Philippe 
Amyof. gau,on. J I Kheault, 
Narcisse I étourneau, David Pou- 
liot et >es deux fils, Joseph et E- 
douaid. ( barles et Alexandre 
Gagnon. Octave C hampoux, Jo­
seph Mercier. Jules Koy. Per- 
dmand Htoiisseati, les I or tier, 
etc.

Dans le vieux rang des Bree­
ches' . vécurent plusieurs famil­
les nombreuses le» Paucher,
Miss l | ié, Gi
roux. Gosselin. ( atellicr. etc. On 
rencontre encore » Disraeli de 
nombreux descendants de ces 
familles

I e» picmiers habitants Je Dis­
raeli défrichèrent leurs terres et 
se livrèrent a l'agriculture, qui 
constitue encore une importan­
te source de revenu. Par leur 
travail, leur esprit d'initiative, 
leui générosité, nos gens ont fait 
Je Disiaeli une belle paroisse 
igncole et peu s peu quasi m- 
Justiieile ou il tait bon vivre.

t revti«Mi iaiioniq««e

Au rout J-ebut, on désignait 
l’endioit >ous le nom Je Black 
('reck', à cause d'un marais 
Jean stagnante qui reposait a 
l'endioil du lac actuel

Puis, on désigna ensuite la 
pa<ouse sous le nom Je Sainte 
I iKe .le Stiatford, de Sainte I ti- 
.« le («arthbv. probablement 
parce qu elle fut desservie a l o- 
ngme par les curé» de ces pa­
roisses File a regu définitive­
ment le nom Je Sainte I uce de 
Disraeli, lors de son erection ca­

nonique. le 14 Jéccmbie IXSt, 
pai Mgi Antonie Kacini:. evéque 
de Shcrbiooke 1.» putionuc Je 
la paroisse es« donc sainte I ucie, 
ii ne mrivre. dont If gli>e cé­
lébré la l.îe le 12 décembre On 
ajouta au nom de la sainte Pa­
tronne Je Disraeli . en ( bon- 
neui Je Beniamin Disraeli, lord 
HeaconsfielJ. piemiei minislie Je 
F Angleterre. Je IXt»X a IXXI

I e* cure* de Disraeli

le prenuer curé lut I abbé \ 
I) Jobm Nomme cure le X no 
semble IXK(. il y demcuia jus­
qu en septembre 1XK’. (\>mme D 
paroisse naval! pa» de piesby- 
lere. le b»»n cure changea sou- 
vent Je domicile, s'accommo­
dant aux circonstances et aux be­
soins des gens Finalement, il 
s installa dans la sacristie, le 
/cle humble et cache, le dévoue­
ment inlassable .lespiit Je pan- 
vicie et de détachement Je es 
bon ouvrier du Seigneur ont 
laisse la meilleure irnpiession

succéda en INX' Il construisit D
maison «ni demeure av réellement
<IV4< m. darne veuve Georgex
Drouin, t en fit >.« residence 
Penslant I,- tiois .mn. .■> Je son 
ministère a Disraeli, il se tit re­
marquer 'pé\ i.ilenient par son 
dévouement envers les pauvres

i •
I \ Hamel de |X90 a I92t«
II v construisit le pie'.bvteie ac­
tuel. au coût Je >2 X 00 I e 25 
avril IV24. le feu r.^a I église 
en-J^is qui dai.m Je |xx^ Pen­
dant deux an-, les office» reli­
gieux tuient cclibres dans la sal­
le Jacques! ailier, salle parois­
siale de ^e temps. Immédiatement

■
M le cme Hamel entreprit de 
construire le magnifique temple 
de pierre de taille et en bois du 
pavs qui existe actuellement, ( et­
te construction fuit honneur à 
I architecte qui I a connue, au 
piètre artiste qui la inspirée, et 
aux paroissiens «ton! la généro­
sité fut sans limites I abbe H.«- 
iirr! f'i! élevé « !.« dignité i? 
( hanomc de I Fglise de sher­
brooke en recompense Je se» 
nombreux tiavaux pour (avan­
cement matériel et spirituel Je 
la paroisse dont il fut si long 
temps le pasteur vigilant et dé­
voue

I e quatrième curé fut l’ab-

M. l’abbé I .louant M A IM Ol \. curé 
de Str-I uce de Disraeli.

be J A I emav, qui fut ensui­
te chanoine honoraire et curé 
de VA m t. h Milli It p a ■ ois so 
possédait Je magnifiques edifi­
ces icligieux construits r»ar ses 
prédécesseurs M labbe 1 emay 
put consacrer tout son /ele 4 
1 organisation des oeuviex et do 
l'Action catholique, le souve­
nir de sa glande piclc de s«tn 
affabilité, et de sa vie parfaite­
ment ecclésiastique est encoio 
bien vif dans la mémoire des pa­
roissiens. Il lemplit sa chargo 
de 192b a 1940.

I e cure actuel. M l’abbe J.»
F Marcoux, lui succéda en 1940.

IA .suivre en page 4i

UNE ENTREPRISE QUI FAIT SA MARQUE

t u« vue gênerai de la manufacture Martel 4k frere I nr., à Disraeli.

MARTEL & FRÈRE ENR.
MANUFACTURIERS DE BOIS A FUSEAU 

DISRAELI QUE.

SALON DE BARBIER H. LEVESQUE
SALLE DE BILLARD COIN CHAMPLAIN ET LAURIER 

TEL.: 101 — DISRAELI

M LEVESQUE EST AUSSI PROPRIETAIRE DE . . .

IDEAL RULER MFG. REGD.
MANUFACTURIER DE REGLES DE TOUS GENRES 

PALETTES A PEINTURE
M. Emile Gagné, gérant

itstnl» • pour lis ( antoiis de l i st: M. IIONDKII S MOWIN'. Sheibrtmke.

I.esesque, barbier a Disraeli, qui p<»<«sedc egalement une salle de ___ i t r
et est pr«»prictaire d’une prlile industrie florissante qui :« pour nom: lll*L,** 1 I b j
Wt I !• K Mfg., Regd DISRAELI, QUE.

imuiviuu mMiniic i «HimiHi «ire irirnm. i-r v

l ’hciei dans ii palais «I soux la juridiction des Américains sont 
inc ri dont le travail xon sortis de prison. 21 ont bénéficié de

I on s attend a ce qu il soil pic 
nie avant la lin de la session ac 
cllcmcni en lotit s afin de donn.-i t* «ni l'aradisi

nec xemem 
eoi \ ii nt ment
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Le premier curé résident de 
Disraéli, M. A. D. Jobin, a été 
nommé le 8 novembre 1883

it 1* 1 M*; S4*»1 I 'vti
Miuc M* An!»"ne U..».II.» KmI 
|4, l'icniic - c kl»K!iC »I» lljlil'4 if. 
ttimii iKiion 4 Dim-d» l II* r* 
^..i >17 li>fC' 1rs Paii-ii»* cl 
H.i»if4*incs i»ol eu Hi«**»it Vl».nn 
• I vu lUmc Mill »c Au. t lie l»url 
kl A Hicnnc AiUm rl D-ii»r 
| , nest DOi'i’nnens 1 c«*nl»ne 
HiMKhmil. J*-" v L)aiik N
I itenue AiUm (Ma. gueule S»
.1 ,i «■ I - » 1 i < ;iiv
tlt i iRic M.uir \iuciit I s» i 
line et Maiguerile

It > n<»\cn»t*re IKK' SI A I 
Jt.bm csi n4nnn»c piemicr suit
IIMik'Ut

lt 2** iH 'tnibrc lSh;. Mi."'
iiuque l autorise a ». ut le» Jt 
H nvt » nc^C"sai.'Cs pou; lr -haut 
lüjt le mobilitî üt lip»i-t ri
la itpaialK»n sir !.. si«cnslit dé­
jà tonstruilc en 18 V

lt 13 iltkcmb t 88 S|j;r 
II-véque \int bemr solennelle 
lut ni liglise qiii nusme II* x 
4‘ x 2' pied'

lu piiiiiicic mes si fui tliii p..i 
le t urc de Saml lulien de t'I 
tcsit’Wi: Messue f... » »*u

Its piemicrs 'vudus de I- p.. 
uu't lnicnt, dapics nos keaseï 
gitemenls MM. David P«miIu*i cl 
l'bilippt Amyol. Il» lurenl rem 
plates pai MM. Jules Ko\ et Iti 
ïlin.i't. Hrousveau. le a»nl
188‘

Disraeli, comme 
mission ...

iSuiU de la p..|:t 3)
1) héritait dune paroisse * pa- 
iiisee mais encore *s*t.i Itmide 
ment endettée Par son e*pit 
d'initiative, stm devouemen». ri 
avec I. constante collabi».alion 
de* paii'issicns, il diminua U 
tktle »t >40 t»00 en ons an' Ce 
qu ne ! empêcha pas de t parer 
UmiI 1 c\Urleur Je i église au
II •! m » tit I année IV4' ln l^4(' 
t la demande de Monseigneur, 
M. 1 abht Mjicoiu civpeia ac- 
lixement a la fondalion île la pa 
roisse i'e Vunie P «netle qm fut 
aiilfiti is niisMon i!88~' pendant 
plusieurs années, alors qu'on v 
lelehrait la s.unie messe quatre 
fi i* an pour k s bik tu < r s

Siiinte-Pruxede. qi emprunte 
Sa maieure partie Je ^« n ierntoi- 
ir tt de ses pau s- .ens la 
campagne de Disiaeli. t'I au- 
a d hu. en pleine viae ut i « v 
per lié

pienueir visile | 'iii.de 
eut lieu dans l.i paioix'e lr* .* 
7t et 2' nun IK)»', par Soi | t 
eelleiHC Mgr A nloinc K.ieinc 
t'rqn* île She.himkr qui ap 
pi mis a a cette occasion les «le 
penses de la mission pom lt • . n 
mes )ggl 8 * 84

1 a ieddiiM»n des ci»mptes du
M deccrnhic 188' fait c«*fm. iiie

ur itefuit «le \{.'2 celle »t« 
188b de VV* '7 celle de 188 
de V4': »“

le 18 m-i 18**V rut lie.. I c 
lec lion des p emieis mai guildei'

le 4 juillet I8*M Monseigneur 
auicu oc M le cure ei MM. les 
maigiiilliCis - faire le u.bc et 
une pail»e des galènes cl d\ 
pl.icei les b.inc' nccessdiies pe-ur 
la conuiHRlilc des lidcles.

le ln novembre 18'*; ci de 
eide I «igp cpatn i c'e lu I . i iqne 
« ! Ascivuition d A u une;- Mu 
luellt des labiiquc du diocèse 
dt Monfn !. Si Hvaciriihc el 
Slirib.'o» rt hu* pojet

le 8 mai 18"..' c>n consiimt 
des dépendances au pic-bvieic 
pt'ur I us.tgt du ciiu

fn IM»', la fabrique a un 
actif de AJ.08U ":

I c t juillet 18"t m decide L 
solidifie al ion de leglise ci la 
icpa.'alion complète de I mie 
rieur de legloe

le 8 août I8"“. M Vf Paul 
faucher cl Iules Ko» *< ni nom- 
mes constables pou; je maintien 
du bon ordre tani a 1 mieiieur 
qua icxleneur de ! egli't

le * eleccmbrc I8f“ L la 
b.iqne cetle poui fin d'celncalie»n 
aux RK Soeurs des Saints 'Sorn*
»* tiM,* e: de Ma C a VCM
t!8 août I8"8' un ii*pm de leire 
ik 12' pieds de laigeur par t<K» 
pieds de profondcur.

bn IV<H>. la f.-brique a 318 (K* 
er caisse I a dette e't de 34 
HHi (*•

le 17 juillet 1904, on cons 
fruit le charmer d..ns le cime 
trcic et or v ttp..ie la clôture.

1 e 2 juilltf 190.*, on c;e<ise la 
lave de leglise et «n conslniii 
une cheminée exlenenie

1 e 2.» janvier I9K*. VI. le ^uie 
Marne! acheté une ^ i che au coût 
de 3100 < elle dépense c't ,ip 
pri*uvee par la f abritme.

Bonnes tiuaBees

f-n 1912. on rem.uuue que la 
fabnquc .. V.' 8b f‘( a ,pir 
gne de la Banque Piov»nciale du 
( anada. un prêt de v * (MH* .ni

Stuiuiaiie de SherbM»'kt un de 
3 . 4H*U a la f abi iqc.e de Ni"11 
Dame Iks Boo. et un de 11 00< i 
a la Commission Scolaire d As 
bi 'it»* Ioial 3" »8b !"• « 'a*i
c ■ edit

le ** février l*MV or «k c idc 
dis travaux il air.c l>o<ation ait i 
glise 13k 188 'i rl au piC'bvir
;t i3 I.I 14.76»

le 2.' «i v n I |924. une prenne 
ie assemblic des maigiifllit ; ' .in 
creiis et nouveaux e l ten* poir 
la construction de la nonvelk 
egloe Minise.gneur t aKtkqut ci 
dt ici mine le Mit. lt mati.it I a 
emplovei et les plans et devi* 
dt la.chiitcic louis Auttil tlt 
SJiei biooke

le 18 mai 1924. mit assem 
bk'e de paioisse est tenue pour 
appiouve. I assemblée de lai"» 
que du 11 ui.ii pour la leçons 
ti ik lion de l eglise.

le 22 juin 1924 MM le» 
m.irgiiillicrs et M ffamel s,*nt 
auti'iiscs a signer l«s confiais 
tt taire les cinpiunts d.u gint 
pour l«. consti uct lot. *1* la uuu 
ville église

1 t 1er mai 192" on decide 
le déménagement tiu pitshvk i 
rl qu'un svsfcrne de ch..ull.uu 
a I eau ch.iude v stut mslalk 

le 21 juiliet |9.' Vknsfi 
gne m AO ( •. emu . pj , me 
un icglcnicnt de loeaiior de»
ban» s de l eglise

le 6 mai 1928. l'exU-iieui du 
piesbvtere est fvintuit p.u Nf 
Philippe I aptuine pour 34lVni 

I e 28 mai 19M. on h.ml p... 
km -u montant de >22* tH> est 
insialle a J église.

le 6 mars 1912. les imincii 
blés de la fabrique se*nl a 'tues 
pour le montant de 3"0 uoo (Ht 
dans | Assuiancc Mutuel e des 
fabriques de Montu.i .

I e 18 mai 19.W. V|ou\ciwi viu 
Philippe Desianleau engt I.; ( «mi 
fient du lies S.iml S.,cieui .,!.

le Ife juillet I9»9. h, | . b. »- 
que décide de i emplace. ' „p
paie.ls de chauffage ait •elknuut 
insuffisants par un s\c|CJ,)t tjj. 
fournaisscs a radiation nul . h 

.
I acquisition de deux love , v 
ci.i -u;ucs. pour le s uo o x de- li . : 
raises, de ia maison Chaiilom 
el I il' de Saint H\«>,inthi

le 31 mai 1940. la fabiique
■

de bout scs lie'Ce'ssair es «i la con 
fection de ne»u\e.in\ conlt"ion 
naiix a être installes a Icndiqit j
actuel îles autels S,.int lusepb il 
Sainte-Vierge, a la reconstiucl'on

et au drpl.iiement de et' n r me»
.iiitcK. .uns» que ! execution d nut 
m .u v elle liu me pour U> baliisita- 
,k t eci C'I pour faut suite a l« 
Irmantlc vi baie de Mrmse igné •»!
I veque le 18 mai 19 4*

le 73 novembre 1MI. la 1. 
i'itqne decide les ii.tv.uix u. gents 
il nnrilcdiats a I « 11C a h: fis .1 
te. au clochei et a la couve 
une tic leglise

le 26 avnl 1"42 !.. fabnq.K 
.tccidt île lep.uei et ut i*frai 
.fui tout lexlciiriu di p-t'bv 
i e i c.

le 29 avril 194'. L f..bnque 
decide de rtpu'rr lo." liste 
i te in Ci I eeii'c loie dt la cou- 
vertuie et du clochei. «ins< que 
la pcinlmei ai*»si bin que le» 
jk"ie» e* fenetris irmplacti le» 
fcjfiies defednensts. t tuer le* 
a'inlx sur toule la xuif.ee dr 
I t gltse

l n |94f' celle aimer l«*ul I in 
teneui de leglise %f. a rafiaichi 
et pcmtuié le cimriierr 'iibua 
ig.-temenl des irp..i«.tii n»

M. J.-M. Morin
M Jean VI.me VU" u lu an me 

d a Ma ne* de («.. thbv c Sht. 
b i*i*ke est m a touthb' le 21 
mai l"l\ le fils il A tu.u Vli"in 
et île < ictle 1 api»inie -.'tiu du 
d. pute I hum. - I apmni. | lu 
-v i tu<k% au • rm nain St-thai 
lesHonomce de Sfteibiooke t* 
chc/ les Sulpiciens Moulu ai 
P débuta dans le comment en 
194 V M ine le 2' juin |94' a

M Vvittrid Hf Al IHMN. mjiiit n« 
Disiarli. niart hiiud bien < i.mu> pu 
sMinH il* la i ie dr C'oAstriR Imhk d« 
Hisiarli. direeleui de la 4 hkiitbir 
de 4 ummrut rl 4'hrvalrer do • i- 
loMib au 4irme drgrr

C’.ulhbv a Ma. gueule l*iquo« 
il* sont le' païen!' d un Id' h.t 
qui*. I v president ne L < h. u t i 
c i r ommeicc de Ciaitfd v. c» u.
. 11 i's.i u i d Ce oie. pu ■ dent ci 
Uctii". du comte de VNollt '1 
Motin est propnet.uie du m. ga 
sir dt meubles Jactint» ti Mimi 
I ui a t lurthbv c ; ci p » j ci.nu 
c. ( inema Rex a Sheibunkt II 
it' ilt en ntte démit i vdtc

“STUDIO GILLES''
DISRAELI

VI. (.11 I f s I Kl VIHI A 3

SPECIALITES

PORTRAITS DE STUDIO 
PHOTOS (OMMERCIAIES 

DE TOUS GENRES 
GROUPES — MûPIAGES 

PHOTOS A DOMICILE 
ET A L'EXTERIEUR

PHOTOS

VI. t.ille» (remblai, pliulitgrapbr. tst tiewmix d ammiKcr a la r* r" 
ation de Disraeli et des environs lotocrfurt ni son studio dt pho- 
ographie pour le 1er MM |9f|.

Pour rendez vous, écrivez ou appelez 131

LAVEÜSLS
“CONNOR”

ttïr i rt*
f’FRsiA NAME

PEINTURES
P.ANDRAM HENDERSON '

PAPIER TENTURE
CHOIX D ARTICLES LE 
PECHE AU COMPLET

MCI U
ÏN

MOTEURS

JOHNSON
LES METLLFl'RS

AU RATCN 
DES ACCESSOIRES

Electriques
\ OU» lUUMtltV k» .

• * .f-'A. v-'i#.

LIGNES COMPLETES

rcaVictor
• REFRIGERATEURS * RADIOS
• POELES ET ACCESSOIRES DIVERS

GROS PALI ..-A. GREGOIRE
FERRONNEF1E GENERALE 

j E ISRAELI
MATERIAUX DE CONSTRUCTION

TELEPHONE É ÎUE.
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Le Cinéma Couture, à Disraéli, 
est construit lie façon moderne

% oui l'rtnlr (•rnord-Kiritmoud, dirii*«*r par ées I rt*rr\ Martslvs, a Disraili.

M. l’abbé J.-Ed. Marcoux est
curé à Disraéli depuis 1940
M I ..Mv J I douard Mar- 

wOiiv. cure dv: Su* I tice vie Disrae­
li. ne a M.tnchesler, N H . le 
liK 1 \/aiie Maici»u\ et d \me- 
!ie Bonin, tous deux originaire* 
de Si I dwmge, comte de 
( omptoii. Il ht ses etudes au se 
mmaiie St t h tiles Btiuunce de 
î>hei l>UK»ke, puis s.i théologie au 
setmnuie de Samt Stilpiee, a 
M unreal. Il tut ordonne le > a- 
uil IVIV. en la chapelle du Se 
niin.iuc de Sherbrooke. Il chan­
ta 't premiere messe a Ste-I d 
^ •Ige II lut loin a tour vicaire 
a Sone Dame de Hun Wind 
> > Milles, St I i niçois X.mer île 
H unpton. Asbestos. Il fut cnsui 
te nomme cure a St-lsidore d’Au­
ckland. le 1S juin 1923, puis le 
1S )um 19 40, devint cure .» Sic 
l tiv de Disi aeli.

ment, entre autres: M ( ( dont 
M Romeo Roy est le president;
I I < I . dont Mme I udgei I e- 
vêque est la présidente; la I l ’ue 
du Sjw re-( i>eui, avec, comme 

pu>idenl. M Aithui I tnglois, les 
I tcordairc. dont la pi sident est 
M \lphonse I allamme: les Jean­
ne d Mc, dont la présidente eset 
Mme Cieileon \ tJion, le licrs- 
Ordre., dont la présidente est 
Mme Henri Dovon. les I niants 
d Marie i > ec comme i'!. vi- 
dente, Mile Antoinette <. lenest.

d'assurance durant six mt»i> 
dans la métropole, puis il tiavail- 
la en différents cndioits des ( an- 
tons de I I st M I jbrecque |H>s 
sede un record enviable dans 
l'assurance, car Rimais, en 3f» 
ans, une seule 'evlama!ion. sur 
n impoite quel plan d’assuiancc 
qui relevait de lui, n'a été refu­
sée. M I abrecque est ( h :valter 
de t olomb.

Il épousa, en 1915 M uie De

I e ( mema ( outurc est une 
autre pieuse de la modetnisation 
de la )i»lie municipalité de Dis 
taeli. Ce cinema a ouvert ses 
portes, tue Hamel, en 194b, 
construit par M I mile ( outure, 
qui a voulu cdifict une bâtisse

propie. de belle apparence, d une 
bonne solidité, piatiquement a 
répteuve du leu. construit, eu 
somme, selon les exigences de 
l'heure, y vompns un excellent 
système d'aeratiou, de vhautla- 
ge et d'acousti<: ic.

M F.milc ( ou*ure est né a st 
Julien de Wollestown. le tils d O- 
nesirne < outurc et de M «rie Mo 
nn. Il vint sctablu a Disraéli 
en 1945 et il s intéresse a tout ve 
qui peut contribuer au develop 
pcment de sa localité II est mem- 
bie de la C hambre de ( ommeicc 
locale et ( hev aliet de ( olomb

II est vaillamment seconde 
dans son entrepnse par son lils 
Harmel, qui agit comme opeia- 
teur geiant du < inema I enceinte 
comprend 400 sieges et est mu­
nie d une scene de tond, qui peut 
étic commode eventuellement 
pour tins de icprésentation tous

les jours \ l'enliee du < inc ma 
Rev. les clients trouvent une cv 
ceIlente accommodation de r.« 
fraivhissements. lunches, ou mê­
me repas légers, dans un joli 
restaurant bien amenage, que 
d NI Mthm R

lisle, de Sacre < oeur de Mane. 
Il est le pere de trois entants 
I eopold, jesuit. Jacques ph> 
sicien, a I emploi du gouvcine- 
ment fédeial. a Ottawa Monique, 
demeurant a U residence pater­
nelle.

M Hanoi C.OSSHIV nii.ire de la 
pamissi- de Disraeli.

M. P.-A. Labrecque

I » population Je cette parois- 
•e est de 2.400 m village et de 
800 J tus la campagne, soit v2oo 
a1 total. On trouve a Distaeli. en 
lie autres maisons d'enseigne 
tuent: un excellent Pensionnat di 

SS. N N
d- I e s u s et Marie et qui a plus 
de cinquante ans d -xistenee. une 

d | Mo
saut partie de m meme institution 
et trequentee pai quelque 122 e- 
leves dont b3 sont pensionnaires 
et les autics, externes. I e college 
tieiod Raymond était le seul Ji 
Hge pai les b ici es Maristes dans 
le duKCse de Sherbrooke, jus 
qua l'airivce de Ireres de cette 
congi cgation a Sheibrooke pour 
piendie la direction vie I I cole 
1 ehlanc qui vient d'ouvrir »es 
poites I.' gallons fréquentent le 
college ( «erard Kavmond. Il y 
y » eiKore I Fcole sied uce. vie 12 
sDsses dingee par des religieuses 
assistées de quelques institut! i

I un des courtiers d assuran­
ce* les mieux connus de la le­
gion est M P \ I abrccqiiv-. de 
l)> : « •II. dont le bureau amenage 
a s» residence même, est des plus 
achalaiulcs I a compagnie qu tl 
représente lui a rendu demière- 
ment un bel hommage pour com 
mémorcr les Jb années t nu tueu­
ses et dévouées qu il a dépensées 
dans cette eameie On tait remai 
quoi, a cette iKeasiou. que M 
I abrecque est. non seulement 
un courtier dont les mérités sont 
hautement apprécies, mais en­
core un citoyen précieux pour 

» m i >

M le cure Marcoux est assis 
te de MM. les ibbes Svlvio 
Bom que et I eopold B:gin. vi 
eau es

les mai gmtliei s de h. parois­
se sont MM ( onrad Ciagnon, en 
charge J A. Beaudoin, jr Ai 
thui I tnglois I e president de 
la .ommission scolaire est M y \ 
Portias mitaire le secieiaire en 
est M. Ji>' St r )nge

Plusieuis oiganisations patois- 
siales tvvnctionncnt tics active

M 1 abiccque, en el let. est un 
homme tics actif et s'occupe de­
puis longtemps du ptv>gics de 
s* municipalité N valons qu'il est 
un fondateur Je la < hambre vie 
< ommeicc locale et il en est 
encore l un de ses plus /eles d: 
lecteurs. C est aussi grâce a sa 
collaboration que tut établie la 
t ompagnie de lelephone de Di­
sraeli Il en lut le pi esidenl du 
rant 20 ans et il en est encore un 
duccteui Ajoutons qu il est un 

president de la < vmipagnie de 
( onstruction. une organisation lo­
cale de fondation assez rccente. 
I outre. M I abiecq.ie fut mil­
le Je Disraeli de 194f, * jqtM 

Il est ne a < laremont, N H . 
le fils Je Felix I abrecque. entre 
preneur en const rue lion. < est le 
' juin 190b qu’il vint > établir a 
Dim idi II lit ses études au ( ol- 
Icge des M justes « Heuiccville e! 
a Montreal, chez les ( Ici es de 
si Auteur. Fn 1911, il socc’ijvi

. m -

On aiteicoit «i-haul le magiiditpie edifut tu pierre «b* gtairl gris, toiistrurt tu (947, de la X VInsI ID 
PI I \|Kf dt Disraeli < el rdiflce abrite aussi le bureau ventral de la 4 ie de lelepho»-t Di -vli <•! 
celui du Dr C’bar les-F. Roy, D. D. s. •

CAISSE POPULAIRï
DK DISRAKI.I

M. L.-E. Boutin, provident — M. Onil Lubn«. gerant

Avenue Jacques-Cartier Tel. 32 DISRAELI

• mm

4*:'.

Une entreprise progressive de Disraeli j .i la:
dans toute la province!

MANUFACTURIER DE

PORTES ET CHÂSSIS
★ PORTES CONTRE-PLAQUEES "FLUSH DOO T
★ MENUISERIE GENERALE
★ BOIS DE CONSTRUCTION

lai jihiifugi ajihir t i-dessi»s iumis tari *uir le tuHi*el riilre|M»t a huis dt \ onstr uvfiott de 
ta maison Marvel < outure. ( evi n'e%l qu'une partie de la manutavture de pmles et 
thàsss du même nom, a Disraeli

92. Avenue Jacques-Cartier^—Telephone: Bureau: 92-3; Res. 92-2
DISRAELI

MARCEL COUTURE
4^-

otoivtuu iiiMiMOc i «miimiiu nee «o* Cfim:i' i- m e1 s'1
•i. i il.i n\ I palais d >ons la jui ivliction îles \niei «e tins sonl

nn-- et d»»nt le tiasatl c on sortis vie prison. 21 <*nt be ne fie u1 de

I on a ce qu'il s«>it pr? 
m de la session ac

o —
ll'ar Paul Paradis!
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Ir tou%rut tl« l>ixi;i«li compiinii aiixvi mit I n>U \!rnagrrr Vlo^enov.

Disraeli, localité bien organisée
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IMüxk iis n iM'iix d\ dtiCiiiM'n 
jM 'pcitnt a Icmbie *lc nolle 
tUnher. el tonliihnenf a enfrt't 
nr lu Me *piulutile et intellec- 
Imlle <lc' iftnerations

It ifiivt r,i i 18 août 1 l^l* • el
I tM'le menugeic (1^44i st>ni dni*

v j . ifv KK Soeuis ilex Saints 
nix tie Jexiin et de Mar*.

1 e couvent fut fonde le 18 
août alors que la pt'pula-
tior comptai! de (a 1^00 âmes.
\ oiti k' nomx des fondatrices: 
StHiir Mippolvie. supérieure, » 
v'oeur M I ulgence, axxivjunle. 
Soeur I ouïs du Sacre ( oeur et 
Soeur Gérard Maiellii.

I a premice mexxe dans la cha- 
fHIe fut duc le 1er octobre par 
M le cure I \ Hamel. I a tha­
ïe Mc tvt dedue «i Notre D.ime 
t'i bon t i nxfii.

It cousent fut x, Jcnnellement 
I Rocqoc, le

4 t tu hic {►‘rs.

i «.Urge

( «.Urge (14 iM.ut
4«<ii f-tolr (,erard Kasim.iid.

1*132»
I n college commercial tenu 

p. - les kk H. Marixîes assure 
une i rest rue lion et education de 
picmier choix aux £.«M,on» depuis 
l‘MV. \ la demande de M. le cu­
it 1 Hamel et de la t ommis- 
*»on sfolauc. en tfftf. ilx aewtp- 
ttrint cette année la direction de 
l’ect'lc ilex gar\ons. piunit:xe- 
• eut c« niuc .i des li\ig!.u>cx ;:i-
tîttx d institutrices, puis, ptn- 
«lant une dou/aine d’annees. pour J 
l«s plux g andx, par des institu- ' 
leurs d un inc«»ntextab!e talent.
U U VI M I mile (iosxclin. C.eoi 
gt' k* \ etC S Plante

( t fuî le 14 août qu'ils pi i- '
II ut poxxcxvicn de le- . nouvel 
établixxcmcnt. le stuil que ectte 
communauté poxxedait dans le 
dunexe de Sherbrooke

I es classes s'ouvrirent le 2 
Mp’embre avec 132 cleves et se 
teimmeient en juin ave*. ! 8A ele- 
vc v I ex années qui xmvirent ac- 
centucrent les progic.s et petit a 
fitit Itci-ie de l)iv aeli devint ce

qu elle ext auiourd hui f n l‘M5. 
l'msci iplion est portée a 140 

it premie: I icre niiccteui fut 
le K Fi tie loidanus Ses a"is- 
larils | es f rèies I ton Andié. 
«c. Mai it C.eoi gcx Icon Nr<! 
lours Victorm.

A iilobofi

l n seivice dautobiLs organisé

par U Giitbci ( ential Pampo' 
le Itx vov.igcu'v entre fhetford- 
Mmts et Shcrbrtxike.

I n autie autobus part de Dix 
raeli en direction de \ rctona 
ville I n troisième service d au- 

; .
t.eo gix tic Bea vt I n quaint 
rot tait le liant Dorai’l: Megan 
tic.

I hiver. Hex aiito neige atcom

modtnt egalement lo vovageun j 
dans les dJieclMms décrites ci 
haut cl dans roule' 1rs direc!u>nx 
«vU le chemin de fer ne passe 
pas

liuis ces aiitobux f»>nt le lac 
cor dement avec les auiobux et 
les trains de Quebec, Shcibioo- 
kr et \ icioriaville, en diieclion 
\cr> les glands cenllC*.

C ir de Irlt'i.hone

I a ( tunpagnie de ‘eCplione île 
Disiacli fut tuganixee pa: MM
Ta: e I iltv : Otai. Mphonxc I t 
touriieaii et I* A I abr?cque en 
IV14. | es paroi'-ses avoisinantes. 
C,..nhh S!i ttlord et St I ..cuex 
fuient mvitcc' a en lane pa tie

De I*H4 a 1V^. MM l’uni 
tétourneau, Alphonse Léfour- , 
near». David Bruettc. Dr < H. 
Plante Jov Parent. I A Poi- 
tias. N P . et P A I abiccque ^e 
succederen* comme presidents de 
cette compagnie qui a obtenu ‘a 
charte en l'Dx et qui put le nom 
ilt ( ompagnic de telephone de
Disraeli .

(elle nouvelle compagnie s est , 
mise a l’oeuvre pour la cons- j 
truciion de tout un nouveau sys­
tème dans le village de Disraeli. 
Avec un v.tble. elle a pu instal­
ler a date environ "0 lélepht nés 
pnscs. et pHxieuis telephone' de 
giotipc pour la campagne.

Deux lignes du telephone Bell 
desservent en outre, les abon­
nes pour les appels interurbains 
( es génies d appels pour les pa­
roisses de l aiublon. Si I icques et 
St I orlunat sont assures par la 
compagnie de Disraeli.

, De plu>, il v a environ 30 pa 
m isxo avec lesquelles nos abon­
nes peuvent communiquer *ans 
aucune tharge île leur part.

\sMM-iatiun*

1 igli'C et la paroisse de Dis- 
-aêh possèdent un grand nombre

«1 iaii« ns religieuses ci •».<»*- 
k* I «gue du Sacrc-4 «»nn, 11« i v 
t !<d.< I nfants de Mai it. Atk-.o- 
lu r itipeiuelle; Confrruc du Ai- 
Hi saur Supplique a Nwn | 
nu du l'crpcTUcl Secou - S t k- 
u «l une Messe; Union d* l u 
i«s Apt'lolat de la l’iit-it As­
sit i.•lui tic la Ste I ainillc Du 
( bermn «Je la C rou; Di U ht r 
ne Al*,m t omite paioissi.i! At. 
m i t..tht lique. Oeuvre «Je I. Ste 
I nfante Oeuvre de Si l'u ic 
Aptvfu < roisade I uiha i* iq u 
Ht IM J J.AC J At f ! ( ( 
l ( I l horalc; Sovicte ( oopera- 
iivt Ag'itttlf. Meunerie. Ht , <t- 
nt ( aixs< Populaire Mutiu'U *i« 
l,.iti"i Cercle des Jeunes •*> y 
tiiliiuix ('lu* va lier s de c « « !• t .
le- Aiiis.»ns ( anadienx ! i.nt.iis;
C lui tlt* 4 H t orps de f . ni. t«. 
(cuir* 1 acordaire et Itarne 
tl Au ( hambre de Commcue

C «ntrale

I a f. it'issc possédé une -fi] 

eu . se maison, donnée p.ii feu M. 
Aihilk hit*thu a la I . » :i;ue 
I* It • oeuvres. C. t ;'e n . «'t n 
fut ieci mrmnf restaurés . uh y- 
«n d t ig;msations, par M k 
t.,n« K lardif, pour k- t ru- 
v?c« d Action catholique I Ile 
ifinprtntl le bureau tie l . iin.ô 
rur. uni salle detud: ure bi- 
blu tbèqiie (1.00C) volumt « <n 
0« » paioissitii', une salle tir u ux 
p»m lis garyons, une au’ie ft ur 
k* filks, un vcstiaiie et uni '« Ile 
j* nr d« barras. Des .imusemtiit* 
tl i v t * JiU que pix'l. ping pt i g
I i. nt ..ah manque, dt'i. le Vf le 
«mi I cmay. graphophone. piiht- 
nolks pichenottex. tl.oi . • *ar- 
It ' p.itmtiirc sur !.ib!» t 11; , 
f« r,t !.. m ic et le icpos di m ne
II llllC 'St

(A **"vre en page 1*M

Une industrie 
du bois de 
construction 
qui distribue 
ses produits 

dons la province 
et outre frontière.

MANUFACTURIERS
et

MARCHANDS

de

Bois ouvré
EN GROS

|f

MORIN LUMBER LIMITED
LIONEL MORIN, president

GARTHBY QUE.

• MOBILIERS CHESTERFIELDS 
• MOBILIERS DE CUISINE • MOBILIERS DE 

CHAMBRES A COUCHER • COUVREPLANCHERS

LANGLOIS & FILS ENR . DISRAELI
VOUS INVITENT A VENIR VOIR 

LES NOUVEAUX

RÉFRIGÉRATEURS
"1NTERNAII0MAL

ACTUELLEMENT
EN

ETALAGE

HARVESTER"
A NOTRE 
MAGASIN 

DE MEUBLES

G.-EDMOND BEAUDOIN
COIN LAURIER ET CHAMPOUX

MEUBLES ET ARTICLES POUF CADEAUX
DISRAELI TELEPHONE G
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En 1877, Disraéli était desservi 
par les trains du Québec Central

DISK U II. (H‘ni i l , >
- Je la li ibunc"! I i 
1 *'!ilk‘taui nos archives (ant _*c 
J-.uniques que civile^ Je IJi» 
i i li «mi icvit la vie Je ».»» ju 
cécic% tiinJateuis cl Jont plu 
*«-ui L*Vk.enJ.»nts vivcui .u ». ; 
P<*hih nous. Pji oiJie .In mhi 
I »Kiqtie. on relève les notes >ut- 
v iule s

I n IH7’’. la ligne Je 
Je le. esi lompleiee ei les n tint 
p».s.n! a Disiueli I'mel »: 
In' il hotel de M Honoie M » 
** 1 C est en 11477 egalcme.it 
q< • le premier hôtel, geic pu 
M M »iin. est construit pre» I: 
h ligne du Q( K, * peu pies 

•• 'louve le gauge leninc 
au, Mir J hui. Plus tard, .elle «u n 
• fut : tpprochce lu h m i 
publie *u on la voit encoie *u- 
joui J hui

l i I s 78, construct.o.i l«i p, c 
nnci n uilin a sue par I » r 
J »h.i t h.tinpouji \ I reie*
C -*s! en lft7î< egalcuieut que 
fut .clebree (i Disiaeli la p.e* 
n" M ilsbe P
Hciugund ( hanipague, aloi s ,u 
ic J st ((abriel Je \ti jM«». I 
liis li maison Je M M.mn.

1er secrétaire les premiers con 
seillci s furent MM (Ktase 
i hampoux I P. Rhea iit. I lien 
ne \Jj’n, Jus. Merciei \lexn 
(ijgiitMi. leidmanJ Bronsseau et 
Pmi f aucher. I e ih juillet 1883, 
fondation de U leic commis- 
sion sv-olaiie 1 c 1er president 
fut M Honore Morin et le 1er 
»ecict.nie. M. Onesime Roy. les 
piemiets c»>mmiss.urcs tu.ent: 
MM Dosithec t.agnc. Jean Mo­
rin Picnc Hcaudoin et Iules 
Kov lu ihh' egalement. i»n 
ou v nt la premieie classe sous 
la diiection de Mlle f ecteau 
dans un local qui se tiouvcrait 
aujouidhin situe aux enviions 
Ju ccnirc de la ligne I eo ( lioui- 
n.nJ et Wilfrid Beaudoin.

l'reition eanoiiique

le 14 décembre 1KX4. érc.- 
tion canonique de la paioisse 
pai Mgi \ntoine Racin'-, le 13 
ja.iMc. IK84. eut lieu le Ici bap- 
terne Joseph P.e-:. Mtr-j |).. 
r>. tils vie M et Mme I .anç >i>- 
lotn^Dviv K edulie l)-csn.>>ci. 
le _ janvi.i 1X84. premier

fl.ici i n 1879 leie vlia 1 »rtin (2 jours), fils de M. et
peu- cvuistruite, qui Jevi.ii {bus Mm- s -.ci. loi Im t/ j K> «
tai J la s.icristie J; la .51 enn j 1 •
re •* jlise publique. Il 14 "9 d adulte M William J.ilhc i Ju
a: >Ni on construit 1la pi cm.eu ( ailelon. isurnomme J arc», e-
<i 1 et le prennci agent lut poux de Regina 1 angiN 1 e 22
M 1 1 Kheault avril 1X84. 1er manage M. 

Napoleon Cote a Aurore N allié
. 88«. on ajv>ute mie .na- rcs

pcil; i la sacristie, et mivc a- 
I ». > li nomination du lei me 
resident le 8 novembre 1841.

M ibbé \D lobûi La 
l' loût 1883 benediction l> 
I* premiere cloche pai Mgr 
R a «.me. et le 13 décembre le 
It meme année, benediction J; 
la picmièrc église par le né- 
me eveque

Premier v -

le 15 levrier 1881. le 1er 
con»*il municipal est tenu 
John (hampoux fut le ptcniiec 
.noie et M Onesime K »\ !?

M J K II SMI R, s«crriaire-4resi»- 
fier, depuis duii/«r ans. Je 1« nnitikri- 
palite et de la ( oinmission M.«»laire 
d i Disraeli. Il est aussi ( lie ««lier de 
('ulmnh au 4ieine degre

I e avril 188^. on nomme 
les p; rimer s syndu MM Da 
vid Pouliot et Philippe Amy.»t 
l>u > au 27 juin 188\ eut heu 
!a leie visite pastoiale a Doue 
h par Mgi Ka^inc Vers 188 5,

►
Diass.s par M Alfred (.regor 
te. qui était aussi voiturier.

1 c !S mai Cf .lions Jt,
•ro** premier» marguillier»: MM. 
Jemi Ko>. Joan V hiimpsHis 
c loseph Mercier. |-n ] «'«) ,, 
ri'e le Ici nolane. M J || 
Bourget.

* » M l'..bbe J |(j.
mel. Iini.ieme cmc. bjin le pic- 
bitcie ncliici. le. tout pri-mier» 
habitants furent M VI t’ olip. 

« lartonl l t Rhc
aul' Satsisst; let, niai. I)| 
«id Pou i tot. ( harks et M.vail- 
die Ci a gnon. ().t.nc ( hampo ,v 
1 ", 'I . 1 , K i
nand Biousseau. Jon f-orticr 
-r J°s.iphat (lagiMu. • petit en- 

le Cl M Josa-
phat ( .aenon est le seul sui vi­
vant de tous ce s pionniers et il 
reside encoie sur Ja terre an­
cestrale où son pete setab 
tout piemiei a Disraeli, deux 
ans avant qu il y eut une autre 
maison dans le village meme 
de Disraeli. Son fils ( onrad J;- 
ructiic a\Cs. Im. .le meme que is 
liis de vc derrmi. et cela a un 
mills environ du village sur le 
chemin I ambton.

I n 1S^.: leic manufacture Je 
boites par M l ouis Gilbert

le 18 août J SV. on nomme 
les premiers constables a l’egli- 
sc. \fM. I*aul P a uc h ci et Jules 
Rov

l e 18 août i ia construc­
tion du couvent est de ci d ce 
commencée, et la premiere m

le

et

VISITEZ LE SEUL MAGASIN 
SPECIALISE

DANS LA VENTE DE

CHAUSSURES 
A DISRAELI

J.-A.
«US CHAMPOUX

CHOIX DE SOULIERS 
POUR DAMES ET FILLETTES 

POUR MESSIEURS ET JEUNES GENS
-kll I IFRS M ( Il VI s>l NI s 

UK U IN

CAOUTCHOUCS

BINETTE
TELEPHONE m — DISRAELI

>c Jan» la chapelle Ju Hivent 
tut celebrée par M l'abbe J \ 
Hamel I a première supeiieme y 
tut la K Si Matic H\ppoliie Je 
18^8 k 1903.

Le 17 juillet 1904. eut lieu la 
construction du charmer qui ex­
iste encore dans le cimetièie en 
fact It En 1904 u ue
ment, premieie digue ou Dame

hydraulique par MM I inguay 
et R »bei gc.

I aiifara

I n 1907, >n vou |j premier: 
roulotte, piopncte de M (le» 
plus 1 a jeunesse, à la p) j„e >, 
cupce aujourd'hui pai la pi «prie 
te de M. \lexandre Bilv»dcau,

.un I siuiiei el \ve St lianyus
In 190" egâlciiicnt. fondation 
Je la leie lintare dite H\K 
\L >NI» DI DISK MM le 1er
lirectem ci» lut M N a pv» Icon
( out uie.

le 2S décembie 1911, mti.»- 
duction ». he/ nous du 1 icis Oi - 
dre pai le K. P Honaventuie, 
vjpucin de la mai'Oii Je I utioi 
! »u. I^ucb I i pi inieis- m » 
tession cul lieu le juin I9|5t 
P - '• Jcc pai le K I* \ lolnhe 
I i I ei e mjiti c-se Icn i«» . ice* 
fut Mme J.» P a .nt et la left 
prcMdcnte. Mme Pier • (ha.i» 
poux.

I n 1914. puMiuere ( u le felv 
ph«*iie »u ga iii'vc • pu MM p,-r. 
i e Mbert I tv . que, |*ie« • -t 
\ipftonNC I ettniineau

I 1 I 9 | (». «»l| w1 *iIn|| cuit I ;»( r 
une. e t ion «le hemu <«n I •» 

t \ .survie en paije 81
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M Mpbons* HI M DOIS 
pri‘sidei>!-2erant

VI. J. V HI U DOIS Sr
vis r-pi rsidoiit

M. Hem i HI M IHfJN
U esoi iea

M Ro«rr HI VI DD1N. 
lompiable. directeur

M. Joseph BL\1 IHMIN. 
direr leur

M Wilfrid HI M DtMN, 
direct ewr

UNE INDUSTRIE 
DU

MEUBLE
ÇONT LES MARCHES 

S'ETENDENT DANS 
TOUT LE

CANADA
ET LES

ETATS-UNIS

M (..-Miinmd HI V t DtMN. 
directeur

M J. \ Bè M IWMN Jr. 
dires tesir

« ............... maiiiiuc fOiiiuilli.
«(.«t lancier tl,nv le palais d: 

s i \nne «t doni le travail i«»n

nee. **o crmvner- ,'f c u
nous la inndiction «Icn \m, tic uns N(vni 
NOitiN «le nri'On. 71 oui hen. it. n' «1.

I on s attend a ce qu il soit pie 
sente avant la fin de la vcvsion ac

o- -
i r i»
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En 1877, Disraéli était desservi 
par les trains du Québec Central

(Suite Je la r-'Ê* 
limites Ju Milage, elle existe en 
i.i)ic aux confins Ju village, wt'in 
ihemin SnatUuJ vest M. J*" 
Paient qui en t <t le fionuMeiii 
I e V juillet l**U* elevatu» i a la 
prêt use Ju piemici entant Je la 
l'jrmsse, M : .it-h I v en l’Hc. 
icux fils Je M et Mme Al­
phonse L Heureux.

le 14 ai»u' iviv, arrivée 
mus Jes KK 1 h. Maristcs et 
nomination Ju picmicr fieu Ji- 
iccteur, le K 1 lornanus (IVl^- 
22k Im 1VIV egalement, le 1er 
enfant Je la paioissc a Jevcnir 
itligieux non pietie fut le tie 
re Jean-Baptiste. leJemptorisic. 
tils Je M et Mme J B.'i ste 
BeauJoin.

i)e 1923 a 1935, tel est le re 
gne Ju premier agronome vh*-/ 
nous, M J l. 1 émue

I a St-Jean-Baptiste

le 24 juin 1923, première 
gianJc celebration Je la St lean- 
Baptistc vous la Jircction Ju K. 
J FdmonJ, marixte. 11 > avait 
52 chars allégoriques, y compris 
quelques chars finir mi par 1rs 
paroisses «voisinantes

Fn 1925, premier curé Je Dis 
raéli à être eleve a la Jigmtc Je 
Chanoine Je 11 glise Je Sher­
brooke. M. J A ÜMMla v. c 
Je 1890 à 192e*.

Fn 1930, on installe le pre­
mier poste Je pompes a incen­
die, Le 1er chef fut M. J I. 
Poulin, le 27 décembre 1931, 
eut lieu 1 installation Ju premier 
haut parleur dans 1 eglixe, il cou 
tait $225.00.

Fn 1934, 1ère manufacture 
d'habits par M 1 ouix De 1 u- 
cas. Fn novembre 1934. fonda 
lion Je la 1ère coopérative .> 
gncole par un groupe Je ** 
cultivateurs sous la diiecfion de 
M l'agronome Armand Gélin.i'- 
I t 1er president fut M. Achil 
le lurcotte. 19-4-36..

le 2' février 19^6. fonJ.i- 
tk n Je ia I ( » t e: Je !.. J ( > 
(. 1

I e 16 mai 1937. fondation des 
( erclcs Facordairc et Ste Jeanne 
J \rc.
(Fn 1^3> on fonde la 1 A C et 
la ) A C f

le 20 février 1939, eut lieu la 
1* ! dation Je la J L t et Je L

f
Fn 1940. lcre fabrique Je li- 

queurs xiouces Melodv) par M 
M Craudrcault et Dubreuil

4
MaimfiM'tures

Fn 1944. premiere manufac 
ture de meubles appeler DIS- 
RAFLl Fl KM 11 KF le 29 
septembre 1944. fut fondée la

f
DISTRIBUTEUR DES 
INSTRUMENTS DE

MUSIQUE

HOHNERM

• ACCORDEONS 
• HARMONICAS

• ACCESSOIRES. ETC. 

ARTICLES DE FUMEURS
• LIVRES

• JOURNAUX
• REVUES

LÉO
CHOUINARD

Epicier - Kestaursteur 
Remède* Brevetés 

Rup Laurier — DISRAELI 
Voisin de l'hôtel Disraeli

lcre i ,<isse Populaire, l e 1er 
gviant en fut M Paul Auguste 
I urvotte et le 1er president. 
M I inicie Ko. In 1944 égalé- 
ment, arrive la première Fc oie 
ménagère officielle. » Ile fait par­
tit Ja vouvent tliug. par les KK 
Ss tics SS N N Je Jésus et 
Mat ic

I n novembre 194 V fondation 
Je II Cl chez nouv 11 ( c 
existait tie i,i depuis quelque 
temps 1 n 194* aussi, souvient 
les 2 premières manufactures Je 
lattes et Je barreaux divers. Ji 
ri gets p.ir MM ( lark et Hatrie 
I ;i juin 194V fondation Ju sous- 
cx*nscil des C hevaliers Je Co­
lt mb lu* 20S8. le 1er president 
devenu plus tard Grand ( heva- 
licr fut M Alphonse lessier 
Fr» février 1945. lcre Chambre 
Je Commerce. 1er president: le 
I>r J Nap. Plante. Fn août 
194V lcre cooperative agricole 
et meunerie.

le 16 octobre 1946, apparaît 
chez nous la premiere annonce 
lumineuse Je grand xivle (a 1 hô­
tel Gervais).

le M mai 1947. 1ère initiation 
Je t hevaliers Je C olomb tenue 
s Disraeli même. M. G.-Ed- 
mond Beaudoin était alors Grand 
Chevalier. J.-A. lessier. Depute 
G l hcvalier; J. A. Poitras, chan­
celier: J F Daigie, sec. finan­
cier; Gaston Audet. sec. archi­
viste; Emile Gosselin, trésorier; 
Remet* Ciaudrcau. cérémoniaire; 
Gerard Berube, aviseur legal; M 
M Jean Louis Gosselin. Wilfrid 
Beaudoin et Rodolphe Bienve­
nue. svndiev, Maurice Langlois, 
garde intérieur. Alphonse Carie 
ton, garde extérieur, et John 
Beaudoin, intendant, le I * mai 
de la même année, ouverture of 
ficielle Ju 1er salon mortuaire 
a Disraeli chez M Jov Audet 
Feu M J. Ctareau fut fe 1er 
corps exposé a ce salon.

Fh 194*. 1ère plage publi­
que aux limites de la paroisse 
sur les bords du lac Aylmer, 
chemin St-Gabriel, ouverte par 
M. Henri 1 ouis Robcrgc. Fn
1949. lere salle publique de dan 
se. au même endroit par le mê­
me propriétaire.

le 3 août 1950. 1er enfant de 
la paroisse à être eleve a la di­
gnité de chanoine M l’abbe 
Damien Lessard, le 1< octobre
1950, formation t! un comité pour 
la premiere croix tb Année Sam 
te. laquelle est terminée pour la 
Noe! 1950.

I es “premiere"

De plus, suivant ties rensei­
gnements recueillis en jasant 
avec nos vieux, on peut sans 
préciser Je dates, garantir l'au­
thenticité des premiers événe­
ments suivants chez nous :

Le 1er agent d'assurance fut 
M Koch Gagne

le 1er médecin resident fut 
M l bald Cook.

I e premier avocat fut M. Wil­
frid ( hicoine.

I e premier inspecteur d éco­
les. M. Georges Kov.

Mme C. Gosselin, 
85 ans, jouit d’une 

bonne santé
DISRAELI, (DNC l — Mme 

Célestin Gosselin (secondes noces, 
Mme Lemirei, originaire de St- 
Anselmc. arriva ici toute jeune 
fille. File est aujourd hui àgee 
de 85 ans, en bonne santé et de- 
meuie avec sa fille. Mme Wilfrid 
Marceau, âgée elle même de 60 
ans. hile compte 12 enfants, 32 
petits enfants, et 33 aineres-pe- 
tits enfants. Comme tous les au­
tres pionniers, elle eut aussi ses 
petites mrseres et aventures 1 Mc 
séjourna quelque temps a Black 
1 , • C’en
mentionnée plus haut Le baptê­
me eut lieu a Disraeli, reniant 
fut transportée a Disraéli par le 
train passager régijicr du soir. 
•Ii Blacl
nuit suivante, pai fret. < était 
une des aventures fréquentes dam 
le temps, car le service n’etait 
pas i egulier.

Mme Gosselin jouit u une vue 
parfaite, fait sa couture, ti aime 
parler du temps ou elle travaillait 
ferme sur la terre .dois quelle 
résidait soit sur sa terre du rang 
6, face au chemin de u dame 
hydroélectrique d auioord hui ou 
celle du rang V où demeure 

n*j*mtcnant M Joseph !<*rt»er.

M. Paul-A. GKIGOIKI . uturcliuiid 
de Disraeli et president de la Cham­
bre de Commerce loeak.

I a 1ère gai de malade. Mlle 
Yvonne Poulin

1 e 1er pont qui traversa le 
lac était entièrement de bois sur 
pilliers et arrivait rue Jobin.

le 1er icstaurant vendant des 
articles “a ia cent" fut tenu par 
le père de M Arthur 1 «liberté 
ou demeure aujourd'hui M I i- 
boirc Bilodeau.

Les premiers magasins gene­
raux furent tenus par MM. J 
F. Rhéault et Etienne Adam ou 
demeurent aujourd’hui MM Fr 
nest Roy. bijoutier, et Alhani 
Roy, charretier taxi

le 1er restaurant avec servi­
ce de repas fut tenu pâr M. A 
lenar.Ji c Bilodeau, où se trouve 
aujourd'hui M I éo Chouinard.

La lere boucherie fut ouver 
te par M Ferdinand Roy où re 
suie aujourd'hui M. J Emile Cô­
té.

la pi ison fut b.iiie p.tr M 
Philias Rousseau. Elle fut de 

ménagée et transformée en habi­
tation en face de l'école St- 
Antome. coin St-Antoine et Si 
Koch.

le 1er policier fut M Pierre
I

st i ;
Lortiur.

I a F
son au jc> d'h p. pi u te. Mme

e
Sî-Franç >is tt transformée en 2 
logis.

Le 1er fabricant de fromage 
fut M I Uw Maltais.

I e 1er électricien en même 
temps que brocheur, homme île 
"Switch Board . eU.. lut M. 
Ldmond Ciagnon. pere Ji. M 
Albmi Ciagm»n.

Le 1er barbier fut M Alyre 
Fortin: il résidait a la place Je 
M. Odilon Giguêrc, barbier ac 
fuel.

le 1er jiboutier résident fut 
M Achille Nadeau, a la place 
actuelle de M Wilfrid Beau 
doin.

M. J. P I apoinle fut le pre­
mier a posséder une automobile, 
il l'acquit d'un particulier de 
Wecdon. File possédait un de

Le record de longévité conjugale, 
détenu, à Disraéli, par M. et Mme 
J.-Baptiste Gouin (87 et 83 ans)
DISRAELI (Par Henri Doyen, correspondant de la TRI 

BUNE) Le record pour la longueur de vie conjugale e:i 
delenu ici par M. et Mme Jean Baptiste Gouin. puisqu'ils 
sont mariés depuis 84 ans. Lui est âge de 87 ans et elle de 
83 ans. Us ont aussi le record pour leur famille peu nem- 
breuse. puisqu ils sont sans eniants. Originaires de St Ju­
lien tous les deux, ils arrivèrent a Disraeli il y a 46 ans. Ils 
acquirent l'ancienne maison de Johnny Fortier sur le site 
qu'ils occupent piesentement. mais leur maison actuelle a 
ete achetée de M. Cyrille Fortier (electrocute a Wcedon!. 
on l a demenagee de son ancien site sur le terrain de M. 
P. A. Labrecque. sur le boulevard près du lac Aylmer. 
Jouissant d une asseï bonne sanie tous deux, ils demeurent 
seuls, et suivent régulièrement tous les oifices religieux 
al eglise paroissiale lout pres. M. Gouin no passe pas une 

lournee sans faire sa marche dans le quartier commercial. 
Du côté de Mme Gouin. y compris son pere et sa mere, il 
y a cinq couples qui ont célébré leurs noces d’or.
marreur operant danx le côté d u 
véhicule.

le 1er bijoutier i évident fut 
ouverte par M Irenee Octeau 
à la place habitée aujourd hui 
pat M. l'inspecteur Hlanchet. 
dans une maisonnette sise un peu 
plus vers le coin de la rue.

I e 1er ferblantier fut M. Oc­
tave Brousseau dans la maison 
de M. Paul Grégoire, voisine de 
son magasin actuel

I a 1ère boulangerie était ope 
ree par un M. I nough dans la

maison habitée aujourd hui par 
M Gerard C roteau, ferbl .niu i.

M Joseph Beaudoin, prie de 
M. Achille Beaudoin Si fut le 
prenne! cordonnier. S.i r i mie 
re boutique se trouvait dam li­
ne maisonnette sise a J'cndioit 
actuel île la maison de M Kt- 
ne Genest.

M. Napoléon Couture fut le 
premier sellier officiel dans la 
maison qui fut plus tard son ma- 

(A suivre en page 9)

U!

Vr‘>v ■.

AU RECONFORTL ETABLISSEMENT
Mme J.-l) Blais, prop.

Situé coin des mes < hamj lain et Jacques-Cartier.
• REMEDES BREVETES

• PRODUITS DE BEAUTE • CADEAUX. ETC.

Salon de Coiffure “LUIANNE”
Gcitoe Champlain — elephont 43 DISK Al I I

I

HOTEL BEAU LAC
I 1HN \M> (.* MlKOV rr.,r.

25 chambres Accomodations de touristes
REPAS SUCCULENTS BIERE ET VINS

t.arthby (sur le lac Avlimrl — Route No I iShtrbtooke • (Jutbxtj 
11 lephmie 9-2

i* itM-tuncmcniA



LA TIlAUNf LMCAAA03KI lAMflOi 11 MA A S i»ftl PAGE 9

Le Club de Ski de Disraéli
compte près de cent membres

M \lbint (ragmHi v--.f le pie 
iilem J.i l lu b Je Ski le l>i%i ie 
li. "ie » ^ams ition spoitive ^ui 
î-'i be\ klive en celle jolie lo 
.mIhc Ju jointe ^le Wolle le» 
euiie> Jiiceltfui* v ml M P 
I uni.* (jj^non. vite pre^iJenl, 
Mile Liliane . -
i • MM 4 i l : < m
N M b ; Min
:e Mlle» IKiloie^. Pauline I « 
piMiii • M mique l.ibrcajur. VJ 
garnie Kov

I ■ l ltil> ie ski Je Doi »eli « 
ét • t mi Je il > .i huit ms Son 
wlulet evi ciige iu bj> J une tiè* 
belle eolline, qui est surmonter

I me «plcnJiJc ( ioi x lumiiteuse 
J une i tuteur Je t»^ pieJs el ^ui 
esi bien elettrifiee. ( c\i un po 
pulaiie .enJe/ omis des skieur»
I e dub compte membies I a 
».*i*on. .eue année, vj terminer 
*e» ldi vîtes j>oui eun pji .m 

ruJ b il qui aura lieu a I hdtel 
( » - i vai». le 1er a vi il

•nuvnaftm 4« M. 3mm Lnpnintn

Au temps où une maison et une 
terre s’achetaient pour $80.00, 
payables par versements annuels

En 1877f Disraeli.
'Suite le la page <t 

gasin re»fuuiant et tu >pi k- • ai>
tuelle le M I eo C h unnu I

le 1er ctiarretier fut Vf P. 
tienne Vider, pere Je J »» sa 
residence et ses ecune» et unit 
• I* pUce le M \nlie til»a-
1e i» 1 i 'joui J’htit

M. M. Couture

MM. F. et R. Lavoie
M et Mme I elix I a voie »nt 

linge iMiant une vingtaine i'an 
nee» un ommerce petit au Je 
but nais qui j prospéré «u pmit 
J - levenii un gros magasin gene 
i il ionl leui tils aine Rene esf 
MiihMii l bui le gérant M I elix
I iv ne »t ne a Si l)on.»t. »mté 
I- Kunotiski. en IKK7, îe tils le 
M et Mme lelix I avoi, le l1#
i'iin l‘*’0 il v poiîs *. » Disi iclt.
Éva Beaud ■ i \
II <1 loin si II revu! me n ie 
P1 •. ..*use Je son c pou se jui jus 
q ' J y i quatre ms. > vcupjit 
Je ! iJmini*»! ition Ils emrnt 
Jet s iil». R ne. ^ei int du ruag i 
sin, N u» ei! b mt i \ u»ti H iy. 
t Int une liil < eiîe

M Mateel ( outuie, industriel 
le Diojeli. est ne a Ste Julie 
-ii 1^. V le fils J | nule c outure 
et J \lcxanJrinc Hrouvseau A- 
P' ' ,v “i débutv s(ir |a fcnnc 
rv v vin pere. il lut eonnernaitre 
a I* I aurentun I urniturc Je si- 
lovite. ptn» entrepreneur gene 
ul t VN mJ'Ot In mars IVMi J 

* mi k M Maunlle t oc 
ioue une enlrepiise qui cm 
plovail il.ms su (visonnes Au- 

’ ' ' me louzaiae
( J ou vi ici > tr a v aillent a ces aie

i-iN specialises surtout dans la 
fabi ication des portes I cfias 
us en Ihm» ctMUrcplaqué ( >u y 
Unit uissi le bois liane M ( ou- 
"u* »nt il fan es dans toute la 
piovi»ic *. paiticiilieiement a Shei 
bi -I M mtr ai Mane n
imt l*#44. i s loftunat i I.eue 

: I* us son. J est le pei c Je emq
eui ims II cM ( hevaliet .le C o- 
lornb

DISK NI I I (P.ti Hcnn IK»y *n. 
v1 m iespoiiJaut Je la Inbune i.

M Jos I ipomte. veuf âge 
Je K’ ans. arriva chez nous aloi» 
qu'il était tout jeune ( I l ans), 
le quatneme J une tannlle Je 7, 
**»it y gaiyont et 2 tilles II .c 
naît le Sie HcncJine II t installa 
lout I ibiMd chez M I inest l)o»-
sennens. place occupée au^oni 
J hui pai M I tienne lurgeon, il 
y avait seulement 5 maisons pat 
id dans le temps Ses paientt 
pavèrent cette maison avec la 
tetie IKO.ÜU payable |>ai paie- 
nierits annuels Je ^2^ ()0 »ans 
intérêt*.

Npres quelques années, il ré­
tablit definitivement à la place 
occupée aujourd'hui par M Na­
poleon B. Misseau. (la bâtisse ori­
ginal; est disparue» A leur ai 
nv:e « Disiaeli. ils Juient pas- 
scr leur piemier hiver dans une 
maison abandonnée sise a l'en- 
Jioit actuel du garage J S. I a- 
pom:e. propriété Je M Dery. 
I*i>-*s.-ii' nient. \1 I apointe habite 
ui- naisonnetle qui lut li nie 
iiii.-i * et seule prison de Disraeli, 
celle prison fut bâtie par Ihôte- 
liei l'hilii» Rousseau et la pie

iinère police die/nous fut NI 
Pierre Roberge

M I ap»Muie a connu tou* les 
cures qm ont passe a Dioacli
11 a plusieurs cillants et pen's 
entant» Il raconte que les pie 
mieis ai geni« gagnes le fuient « 
I empl'M Je MM L bampoux 
pun lesquels d charroyait Je» 
piOMsions au Hallage Nllaid je 
tuel et au ( >4-1 Stream', ri*ic 
re tombant dans le St Francois, a
12 milles Je Disraeli In hr ver. 
il en pi »fitait pour lenJie les 
collets pour la prise des liev.es et 
il y en avait tellement que les 
chemins battus pai cCs petites be 
te» portaient un homme II ven 
Jait s<»n gibier a raison 1; 2 a 
) pour Idc. Irsies au village M

I apiMnte travaille encore a .er- 
tams travaux ...omme journairei.

le p.inlrc Jec»ij.\'ji fut
un M th*%iuis»eaiii. résidant 
ians la maison Je NI l*ulip- 

(*< Rousseau. aujourJh'ii »»ai- 
**»n t loyers

I e Ici cantonnier nommé par 
i von re provinciale tu M Jo 

s.iph.t! < lagii'Mi pour tillage et 
camp igné

le lei martre Je po%'e fut 
M I tienne Adam dans un .k. J 
aujoui 1 hui i emplace par a p. o- 
pneie J • M Albim R >y ( -et 
J - la ju'or igma le gi an J feu 
qui JcMi isit toute l'avenue I au- 
ner i /.qua l'avenue St I ian- 
,'»is. vcis I9M

M René lin ’ i I )i.
Iaeli, I- ’4 juillet 1921 \u su
tu le »es etudes a !'! . >!; ( .•; 
i u I Raynuiiid. il devint unploye

! • i Nova Scotia Woodeware à 
Soith Biooklield. N ! Il fit 
ensuite parie de la (iendirnierie 
R in de l u «nt q1 cdque» mn •>. 
p*iur devenu ensuite voy igeur 
|v»mi le compte de deux c<»mpi 
n»'» dans l'OnlaiiO et le Due 
b v ( est a la fin île I t47 qu’il 
» itsOcia m comnierce de * >u ,>• 
re 11 est ( hevalier de C olonib m 
4ie ne 1. gie t Assemblée Rev 
I lie Dufresiiej. membre île li 
( lijinbre de Commerce, il epm 
»♦ en 194J, Mme Renaud, le 
M Mineal. Il le pere ie moi» 
entants

SI4 millions d’affaires
a la Caisse de Disraeli

I t ( aisse Ropulau t.- I ). >i . - 
• * '• o.idvV le ’S septeuibie
1.944 et compte K~> vociétaires

I pi m.I-nt en e>i M I outs I 
mile îloiitm. agronome I es au 
' Iriecteuis sont M < haï- 

«es N.thui I essai J viceprcsi- 
I *nl M ( )m! I alu ic sécrétai 

M M i i Pot
phonse < arleton, Krnest Isabel 
le et George» ( ameron. direc­
teurs.

M ( leophas 1 a jeunesse est le

r>- orient Je la commission de 
credit, dont les autres membre» 
sont MM J Nvhille Heiudoin, 
sr Iheodoie Biochu le con- 
' «I t- surveillance comprend M- 
NI < yiicC Blanchet. president. 
NmcJee Houle et 1 udovic (üi- 

neau

I ictif Je la ( aisse est Je 
k27VHH) I es piets a date se to­
talisent a $M6,b^5 et le chiffre 
J ah u » depuis la fondatton. 
itieint 414.IKK.Mb

le 1er système d'aqueduc fut 
mi» n »po a don pai M David 
Biirne v>n appi ovisionnemeut 
J eau le sources venait Je che* 
MM Arthur Sévigny. Adolphe 

i >saphat Gagnon k >-raviroia 
un mille Ju village >ur le ho- 
min I jmbf >n.

1 -* Ier »>sterne d égoût lui u*- 
falk- rue < barn poux pat J;s par- 
'ic -dici ». dont M Johnny R »y 

« «.e» et fonctionne eucoio 
très bien aufourd'hui I a p«emié 
re nisi illation municipale ;n o 
s'il, 1 t'e Je 1949 pour tn é- 
sciu en oie assez icsiiem»

l a 1ère modiste le .hapeaux 
tenait son salon dans ia mais xi 
aciueile le M Alph C arleton 

M M icier lut le prenu.T 
maictiand Je linge Je »ec mi In 
main, lan» la mai»«>n actuelle Jo 
MM. i

NI J I I apointe fut le 1er 
gaiagiste. ou M J I Bureau, 
est qaiagrsie lui même, aujom- 
d'hui

M Rubert t.l-RN Nls. Iiotelier de 
Disraeli et un ex preside ut des < haui- 
bres de 1 onimene hnale et régiona­
le.

le 1er endroit ou Ion vendit 
des articles aux taux Je 05c 
.19 et I >c fut chez. M J-duion l 
Beaudoin, avant Je revendie cel­
te ligne A l'un Je *es beaux- 
fieics

T

( i dessus, la flotte de cannons de DISK\t I I IKNNSPDKI I NK . d«M«f M Patrûk (.rinard 
est le proprietaire. F n pins de «'occuper Je transport general, cette entreprise de Disraeli 

«*t aussi préposée a l'entictieu des roules d’hivec de la-regiou. dans un rayon de 4# milles.

DISRAELI TRANSPORT ENR.
PATRICK GRIMARD. prop.

TRANSPORT GENERAL
LOCAL ET LONGUE DISTANCE

rEf.rPFONF « DÎSîîA^t otte.
M. PATH" 'V IRD

»u iiifututc i «mimuiii. nce. «h» crtmmr»' ur ■
i J;ins L pal-us <1 sous la juridiction île» Nmcncams son
iluni If tlH \;ul i on sortis ci* nii.on '1 oni K»*i». ii. .!

I O
sente

attend a ce qu il soit pre 
it la tin de la session a»
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La travail pasca-taa»p*.

M. Prudent Brouard gagna jadis 
35c par jour aux chantiers et 
vaque sur la ferme, à 91 ans

DISK Mil tl’ui Ht nij IXn*
©n. cor r lit la “ I ribunt l —
M Piiulcnt Hio . ul (vcnh. r.t 
lil île Saint Hiinaul. c^l a^c de 
VI an** cl jimit il une parfaite 
*antc II est le peie d une belle 
famille de I entante, dont 12 
te marièrent et dont peut sur­
vivent Il compte H»7 petitv- 
enfants et l(»b arrière petits en­
fants, i est le record de la pa- I 
misse Son p.isNC temps favori. |
pendant l ete ce st encore de se 
rendre chez M»n fils en campa­
gne et d'y travailelr aux travaux 
de la ferme I etc dernier en­
core, a Vi) ..ns, il tain hait à la 
faucheuse, etc
MM C yrille l aflamme et lot 
Cioum lavaient piecede a Oi" 
i#eli Si>n fils I Iphege habite 
une maison msc a I endroit exact 
©u il construisit son premier 
petit c.unp lustique il > a '2
• ns l>e Saint Htinard. il arriva 
ici avec sa famille de 10 en­
fants. laine ct.nit ajiC de 12 
gM i
tout avoir, plus un cheval et une 
p.uie de boeufs \rrivi a la 
Saint Michel, il s attaqua de sur
•
Il dut se rendre en voiture a 
Menantic. p.i.ei son m. 'tic. M. 
Thcirdorc Bilodeau ($5lK)001. 
Soi tout ce paicoius il se ien- 
dit compte que e eiait lui qui a- 
vaii le plus and nioiceau en 
labimi

Afin de si : b v e n i i aux Ksoins 
de sa famille le premiei hiver, 
il alla aux chantiers où il travail­
la pour 3Je par jour, puis com­
me e*n le trouva bon homme, 
l'anncc suivante il eut une aug­
mentation. soit $12.00 par mois.
C est 1 : qi dans les tout pre- 
mieis. tut p, ■ *pi ictairc d une ma- 
nufaclun de portes et chassis, 
d un moulin a scie, et il soccu

i>a aussi de mouture de grains.
I habite présentement, tout

M. et Mme Ls Marois 
ont 53 ans de menage

pies de 1 église une gentille mai­
sonnette Il fit sut une haute 
échelle la cultuie du lin, dont 
il savait en tirer toux le mate­
riel des vêtements de la famil­
le Il fallait pour cela le faucil­
lage. le battage au fléau, le 
bravage. et la mise sur metier. 
Plus d'une personne de la ville 
enviaient leurs beaux habits de 
fabrication domestique On se 
rappelle que k'rv de la premiere 
fête de la Saint Jean-Baptiste 
tous la direction du Pieie Ed­
mond Antoine. Manste, dans le 
defile on remarquait M Brou­
ard qui. avec laide de M Bar- 
thelemi loupin, battaient au 
fléau assistes, comme vanneur 
au petit "van" de M Richard 
I essard. uu autic veteian de Dis­
raeli

IDIlHt IM >1 s I KO-1 DISPONIBLE* A l>ISR\HI — Joui «•«»* excellente opportunité poor um nine, 
prise lourde «mi legerc, car eette magnifique et solide bâtisse en béton est libre actuellement. I Mint usions 
Jé' x Ift5'. I etage. les fondations, d'une solidité a ton U e preuve, permettent (addition d un autie elage. si 
necessaire. Moderne, bien éclairée. I ne bouilloire de 2b forces » est installée. Services de I tan cl tie leltt- 
tricife. courant de 550 volts. I otation dans Ittcahle prospéré, sise sur la route No I et sur le*» bords eiiiban- 
ten/s du lac liner. On n'a qu'a s’adresser a la “Compagnie d« t tmstruclion de Disraeli le inane "dtnd 
Heaodou*. piesidenl; M. Roger Beaudoin, secretaire.

En causant avec nos vieux...

A 85 ans, M. Ferdinand Roy, de 
Disraeli, travaille encore et 
il est un fort joueur de dames

209 familles à Garthby

DISK M l I.
V
V :t \ pli' 4
rage: ils ont

DNC ) — M et 
rois sont un bt'n 

inx de me- 
espcctivemtnt "’7

el "K ans Ori^maiics de V L- 
ticnnc de I au/on et de Sliatford, 
ils habitent Disraeli depuis 45 
uns. Ils ont f* enfants, JO pe- 
tit< . • . ; ièr« petit en­
fant. établi' a Disiach. Sherbroo­
ke et M 1 N.H. S ' ne
Icgere suidits she/ Mme Marois, 
ces deux concitoyens sont en 
parfaite santc et causent 'pirituel- 
lemenl des choses il autrefois.

M Marois a vu les giands 
feux qui ravagèrent les usines 
< hamp» i v it Culbcrt. le gagne- 
pain d alors, et ou lui meme ga­
gnait $1.25 par jour \matenr 
de chasse et de pèche.M Marois 
nous dit tout le plaisir qu il y a- 
vait a pécher dans son temps. 
C hacun 'e contentait de pécher 
x
du poisson tant qu ils en desi- 
raient Même dam les débuts, 
te rappelle que les étrangers qui

f essaient cher nous admiraient 
es passages enchantcuis de la 

Uval i te.

DISRAl 1 I. (Par Hcnn Doyon, 
correspondant de la I nbune i.
__ M et Mme Ferdinand Roy
forment un vieux couple ideal, 
habitant présentement ;ne niai 
sonnette qui dans les débuts de
DtftraéU fut b&tic pu M Sévè 
rc Fortin sur le tenam de M. 
Arthur I aliberlc. l es voisins d au­
trefois étaient le pere de M C y- 
rille Oc lean et le pere de M 
Wellic Boulangei M Ko> a 
ans et est originaire de Sic Hc- 
nedme Mme Roy a M ans et 
vient de Ntc Maiie de Bcauce.

M Roy arriva ici il y a bù 
ans et s établit ou demeure au 
u>urd hui M lanciede Giroux.
( était en pleine loret .il lui fal­
lait tout cbanoyei sur son dos. 
Il demeura là dix ans et descen 
dit au village ou il acheta une 
maison sise ou se trouve aujour­
d'hui la residence de M. Gedéon 
Yachon. c'était la propriété de 
M Hamel cure, et c ctait M. Pier­
re I apointe, be. u frère de M le 
cure, qui I habitait.

1ère biuubtrie

Emalemcnt, il sc porta acqué­
reur de la maison aujourd hui 
habitée par M I I Cote, maî­
tre de poste, t est là qu il ouvrit 

mière ! :
Il vendait le boeuf la livre 
et le lard 5c Dam le temps, 
on achetait un boeuf complet 
pour $f> (K): le steak Ni* 1 sc ven­
dais Ki la livit le suif et le 
foie, etc . sç donnaient par des­
sus le marche II exerça ce me 
lier pendant 2b am. Il est pere 

fants et
K arrière petit--enfants M Roy 
vit présentement son quatrième 
remariage et Mme Roy son 
troisième.

M Ko> ex c m, a aussi le métier 
de charretier pendant plusieurs 
anoéi •< ; que MM

Hubeit Cu'ssilin. ( Icopha- 1 ,j 
p«mit et M ( eH'kson. I! soicii 
pa aussi de vendre des vint mes 
et de la lingei le pour la ( le P. 
1. I égaré; c était la premiere 
agence du genre chez n« .

A 1 . gt de M' .ms. \J Ri i i 
chai! ence*re du bois de cordc. 
Maintenant .il sc contente de 
scier le bois en longe a sa por­
te (au siK.i s«.n passe t^mps fa 
vori est le jeu de dames qu'il par ­
tage axei d'autres champions 
comme MM. Alcide Iis-a, 
Pierre Jt..r, tti.

M l'abbc /11 tique (.nv.ii'
cure de St-Cbarles Bom>mce de 
l»a ihby, est ne u Manchesttr. N. 
H . Je fils de Joseph Itcrvais. 
originaire de Won on .et d Atmi 
da Chartier, de St-Camille de 
*'• i • *
mmaire St( hailcs Bonomee de 
Sherbrooke et fut ordonne put te 
dans cette ville le 2h juin 1V2K. 
Il fut vicaire .» Stanstead de |iul- 
let a septembre 1V2.V a V\et- 
don de IÙ25 a l^Jo. .i St Heime 
négilde de Barfoid de 1930 a 
19JJ; a Winds* : Mill- de 19^3 
à 1934. Il fut alois nomme cuit 
a St Rayimmd de Pcnn.dorl *it 
Fontainebleau, jusqu eu I9^V; 
de cette date jusqu a 194'’. lut 
cure a St Julien de Wolfestown

W il-
i r.

Patn- 
J ta ri-

et. depuis, il e-t
by.

rth-

1 es maiguilliers »le la pauusse 
sont MM Alphte Rov. en char­
ge, Victor Gunici. Alphte N* i 
mand. l e president de la iom- 
mission scolaiie est M. Alphée

M. Jean-I imiîs C.ONSU |N. Cimnd 
< bwiilier du <om«il 305 ' dt** ( hevj- 
liers de t'olonih de Disraeli.

UNE BC : ÎLRIE QUI COMPTE AU, DELA 
ANNEES D EXPERIENCE

DÉLICIEUX PAIN
TRANCHE OU NON
D’I N h N \\ H R 

SANS IC. \l »

, PATISSERIES ASSORTIES

BOULANGERIE
JOLICOEUR

Rue Chcrmpoux

\\ Il I I» JIM K IM I K. prop.

TELEPHONE 73 DISRAELI

K* v M Rosario Martin c-t 
su dent de IU. ( l . Mu 
frid (laguon, présidente *i 
( I . \1. Albim Jacqut' 
dent vhs 1 acoidai < n< 
ce Binette, présidente îles 
ne d'Arc.

la population est de IB4 1. 
milles au village et de 105 t.: 
milles tu campagne 122 g. 
çons et tilles fréquentent le v< a 
vent dirige par les Soeui- des 
SS. Noms de Jésus et Main 
Dans la paroisse, il y a 5 ecoles 
frequentees par 92 enfants.

Ajoutons, parmi les aubes or­
ganisations paroissiales, la J. A. 
( I . dont Mlle Mme I 
ce est présidente, et un club 
4 H . dont la présidente c-t Mlle 
Irene C oulombe. Une ( . > i l‘o- 
pulaire a été fondée en 194^ et 
compte 130 societal i e-. M. (>i 
lard Cîuiliemette en est le secie- 
taire gerant.

L *«T .

.4.,, rnxV-

C'i-decmx* l« magasin général Félix l^ivote ne meme que la revidence, a Disraeli. 
I e* entrepôts n‘appam»<*enC pas sur la photo.

“IL Y A DU CHOIX chez LAVOIE”
EPICERIE
LINGERIE — COUPONS 
COMPLETS FAITS SUR MESURES 
CHAUSSURES 
FERRONNERIE
PEINTURES "CANADA VARNISH'' 
MOTEURS HORS BORD 
"EVINRUDE"

FÉLIX LAVOIE
DISRAELI TELEPHONE 51 QUE.
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Le photographe 
Gilles Tremblay a 
Disraeli bientôt

l»u .ut. par 4 *■*!«• photo d nue MtM irnitr imlustiii d« la region. Ij **V%rrdott t hrmii si to.', qor Ir ('(munrrtr do hois i four on roll* iniportsnt dsn^ 
ITT Jl. n} ^U°' ^ l,r "°*,c «*<H»t \vs nomhicoK lac* rtsirnl %i rKhrmrot boiNev tt ooiioixie df M Jean I Ikmiia* t <Hr, ch# f
d« <arc* dr Saint-t.rrard).

Les pionniers de Garthby vinrent de 
Québec, en 1848, marchant 4 jours

N >ai un article sur les or 151 
ne» de tiaithby. écrit le li u\n| 
IVf» |».n vi l'abbé J \ H (.1 
g iK qui y fut cure a\.mf •, « 

mat ion a Sherbi ook . ( >t
I* 1 epioduction pre\qiic comp* •
le I trn tiav.til qui fut pi Mie 
.loi» le Messager ' »lc sh *• 
b **iWe le 2 octobre |V^?

Premier* habtlautc —- Premier 
arpeiilat;e — Oti»eriiirc «tu «be- 
min Mr^ao»'*. Agents de 1 o- 
•<Nii\aliou — Miser»• des pieniN 
re* amite* — Mo«isrinciit de la 
population.

le canton de ( 1 ithin
est bonw au nord ouest p.u le 
vintou le VVolfestown au .mid 
est p.u le canton de < <»leiauie 
au sud est. par le la». A\lmer
1 par les
V I * ’ t liant Sud

d- terre de formes et d aspect 
dittérenls qui s avancent giacieu 
sernent dans le lac ce sont la 
Pointe .n 1 I tables, la I*. u-e 
auc Ronfles, la Pointe au\ S.» 
pins etc . oasis charmantes qui 
seiout peut ètie un joui le » 'c 
de 1 .• 1 duo jitistiques et de villas 
pniicicie II semble en elfet que 
la natuie se soit plu a déployer 
la toute sa magnificence I 
collines qui enlouicnt ce bassin 
convenes piesque partout de 
p.iose toivts. »>u le gibiei abon 
de. s abaissent graduellement en 
peine» d»*uces jusqu'au lisage

pouii.uit pas décourager par sc 
desastre . I année suivante, les 
ruines de Imcendie étaient te 
paiees . et atijouid hui. ce inou 
lui magmtique, sous I habile di 
reetion sic VI | Bourget, repr. 
sentant de la compagnie, donoe 
de I ouvrage a plu» de souantc 
pcisonne' \vant Imigtemps il 
> aura la un village impôt tant

Or» était en 1S4<. I émigra 
lion commentait à exeuct ses
lavages I uns ans aiipaiava.ir. 
les 2M m.ti et 2H juin IX4<. deux 
incendies épouvantables avaient 
réduit en cendres une partie de 
!a vieille vite de ( hamplam. de 
ti uit «le» pr»iprietes pour an de!a 
Je i2dXH).0O0, et jete sut le pa­
ve seize nulle personnes les 

t\ survie en p.«gc I2t

I « joli et |»Mi*fH'rr sillage «le 
lliMaeli aura bieiilol mm ris elle Ml 
ptlologf aphe sur plate, te qui tous 
illuvia uu aulie srfvitr applet u 
hic dans nue munit ipalUe «pu va 

de l'avaui II ne s agit rtt nul au 
tre que M t tille* liembl.is. «mi 
gmarie dr Mierhroukc tl qui a vie 
au svivHe de la IKIKI duran(
deux ans et demi. i>n«»Mptr |<uua 
dit «rie. M I mutilât ronuait tou* 

les secrets de stru art. qui! a.me 
bcaot «mp. Il > evtrlle tltqa. ic «lotit 

la p<«piilali«>n dr Misratli et des vu* 
virons sera a im-ine d« piger, a 
partir du 1er tuai pr<Khaiu date 
de («Miverluir de s«»n sludi«i. tat< 
à I eglise Plusieurs ph«»(«>s dan* 

ce Stipplt ineiit. m «ni de lui. M 
lienihlav a de qui tenir. Il est la 
tils de M. Vt.lfnd Ireuihlay. pim* 
lograpbe dr metier depuis uouibi « 
d aunt es a Mierhi«H«ke et a*ce «prt 
il a lait du bon trasivil durant dent 
ans. Il a aussi suivi un v«»urs de 
plmtographie a l'ftole de Ph««t«»- 
gr aplne des I mis-K mer es. «ni il a 
obtenu moi diplôme avr* très glan­
de dis.im tmn. Nous s««mmes cer­
tains «pie noire camarade aura a »• 

rvpNiir de sa deciMoa ti que la 

succès lui sourira dane cette en- 

qtieile et inter essaule intiiiit ipalua 

de* b.wds du lac A» Inter. Houoe 

chaîne, (.ille»!

< ctte etrndue de terrain ..«m 
p' riant quarante six nulle ,«*.ie>. 
for m.« I . mission de stoiiv . 
de («irthhv tusqu'en ep.»
que a laquelle batte la partie 
r»«»i «I est «lepuis le loi No 1 > m 
clusiv emenl fut reunie a une 
p U tie lu canton de Stiatf.Md 
p.>ui f«»r mer la nouvelle par «ms 
wr le sre I uce.

Dans le iointam au fond du ta 
bfeau. les cimes bleuâtres des 
nionlagnes de C olcramc. «le
V\ mslon le Vlvg.inîic «le I ng 
wick t Je Ham entouienl ce pa\ 
sage d «me espèce de couronne 
dont la beauté sauvage ne peut 
etre surpassée

Run ne surpasse la beauté lu 
li. \vlmes. qui sépare («arfbbv 
de Sri atloi J. C et élargissement 
de la rivic-ie St François .«nx 
eaux limpides et poissonneuse' 
ap •- avoir décrit toute c>p e 
de sMtuosttcs et découpe lins 
•.e» b *r«ls les échancrures ! s 
plus v ii ice», se renfle tout « ... > r> 
«lu .«>!v de Crarthby avant «le re 
preiKlre -.«rn cours, et forme ’«

Nu :«uul «le la bare Ward que 
contourne le chemin Je 1er du 
tji .be. ( ential. comme p«Hii • « 
taue a«lmircr au voyageur, est 
bâti eu amphithéâtre le r«»li vil 
lage de (iarthbv Outre les na 
g.isiris. les houtiqucN et les h«> 
tels il \ a encore là deux scieries. 
I«»ni ! une. propriété de M lohn 
R‘vhe représente ici pu- M

b- VN m! longue d'à peu p. •> 
c > \ nul les er large de îi*m» l 1large
p M
espece de presqu'île réunie a li 
t«- 1 imc par une savane ma
r ■. « ’ >i»e de formation rela'rve 
nH*nt conte la disp«*situ>n I 
lieux et la nature du s«»l md' 
queut qu autrefois la I omn-e 
P»»m!o • it une île. et q •
nal qui !a séparait de («a îh!v 
• est c«»mble «le débris v.—. \
■I de
fa Ians I, cours des siècles l 1 
>ut«»iu le cette péninsule • ! • 
tachent du rivage, comme 
f'ane d ur rideau, des , »

l Ihonvis Met usker est c«».i i.ic 
rable et donne île l’emploi a * ne 
soixantaine de personnes N quel 
q s centaines «le pieds du 11 «.1 
ge. sur le sommet d'une pMi»e 
colline seleve la chapelle, com 
trtKtion eu bois qui dale de* 
premières années «le la col«»nie. 
le» rues du village sont droite* 
et propres les maisons b en 
bâties la population paisible et 
mdusti reuse

Q* 1 md ««n s éloigné du lac 
daiis la diicchon de W«»||esU»wn.
I 1 » pec i change On marche sur un 
sol ondule, rocailleux, souvent 
inculte, a ti avers lequel la rme
1 Quebec et la rivière M«x>se 
semblent se frayer jvev pe«ne 
un passage, pour se diriger pie» 
qi e en droite ligne, la première 
vers la Moose Ba« A mesure 
qu «»n avance vcr> la limite nord 
«micsi du canton, qui forme à 
peu près la ligne de division en 
be les eaux qui coulent vers la 
riviere St Fnnçm* et «ellec qui 
se tettent «lans la nviere Bccan 
c«nu et la uvicre Nicole!, la 
nature prend un au de plus en 
plus sauvage Ici sont des ro 
cheis enorme». superpose* et d«- 
pomlles souvent «le toute vege 
tation . la. «les blox's erratiques, 
detaches «Jes montagnes et tran» 
porte* au loin par une force m 
conmte plu* l<s»n. dan* le* val­
lées des savane» des marais. 

• .
«Ion: ie\ principaux sont le lac 
( «nilornbe, le lac Sandv et le î.«c 
Breeches

M (.

U3 SolrA

J.-DONAT DUBOIS
MANUFACTURIER DE

PORTES ET CHÂSSIS
PREPARATION DU BOIS 

GARTHBY QUE.

P'

N N|«m»e H i\. une autre <1 «n 
de Svierie a etc cv^nstruite par Ij 
. »mpat»nie I conard et Monn. 
!«n» c es «termères années N pet 
ne terminé, tout était rc luit 
en cendre* les entreprenant* 

e* ne xe laissèrent

M. Lionel Morin, président 
regional de la Chambre de 

Commerce du Haut St-Francois
M I roncl Monn. de <*arthbv 

du«*v*«*m gerant de Monn I n 
be« I td . manufacturiers et 
tiMidiand* de bots, est ne k 
(i.nthbv. le fil* d’Arthur l M«« 
n i c.unmeryant de bms. et «te 
C »«le I apointe. Il fit se* etu 

‘ • lire de S ^
et 1* ( «)llege St I aurent d
M »ntie «l II travailla ensuite 
n . s«*n p«::e qui «vau un m." 
lui j svie au Nouveau Bruns 
v. 1 x ou il taisait lexpl** «f*r
Jt» *»<»IX

1 .» con*truction de leur ;n 
ti |si 1 se «late de 1940 l)mjnt 
I» ,km««hIc d'i sciage, elle d«»nne 
d î l’emploi & une c enta me

d hommes ( >n tait l expedition 
du N»is manufacture dans i»hi- 
te la province et aux Flats
l nis

M Monn a épouse en 19W, 
Nntoinetlc I cmay, de VNeedon. 
ils sont le» parents de 4 enfants 

Il est president regional de 
la < hambte de Commerce du 
Haut St Fran^xuv comprenant, 
outre Crarthby. Disraeli, tôle 
rame, I ast \ngus. VVeedon. 
I «mbton et Main Nord II lut 
pre»nient le la ( hambre «Je 
(iarthby durant deux termes II 
est membre du ( lub VKtal de 
sherbiooke et il s intéressé
iKMUOHIp MUA spoil*, XUftOUt JU

| hockey.

Pb«»i«t du garage N K««v ri«rnf M. Vihille K««v. maire rie C.arthbv. 
le proprietaire.

,'Wx GARAGE A. ROY .«tHC,
«SKUl ....... . . . . . . . . . . «SHELL?

Mt( IX Kf. — lirKOSSU.» — PMSII •<« v

s i . 1 nos ni: ser \ ici:
(Sur la («Mite N«# |, Sberbr«»<rke - lhett«»r.J - tJ»reb*xj

GARTHBY, QUE. TELEPHONE 14 21

«•■w«»iciit «uriiiitic
Vncirr d,n« 1

i xMiiiuin. ncc. «*o criminel* ne grtprr- •Merr inn 
palais il »«>us la fur utictuvn «te> Amène tins » >ni I «sn ce qu il 

de la s,
soit pr 
ssion a

pru
ent
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Les pionniers de Garthby 
vinrent de Québec en 1848...

iSi;lC de U [i*ic 11)

I i s p.mvus, ktiil ptMir qui Je 
til" tU'N.islic\ v»'ii! i«tii|«>his i:ne
inine mcp^iAblc, pmum nt in>- 
Itutrni le wbciuin Je Itvil l)es 
honimc% ccltiiu'^ ci donner h leur 
p«»«ue ii»n^umii aIoin le pioici 
Je Juqîvi wctle pttpulahon Jt 
n>tii.i^ce \ei\ io < «tnitin^ Je 
I I'•i. qui vt’mment«lient a edc 

eoli>niMT% put U' ( un;iJ;cu.s- 
b •

I nlhi»tiM;i\nie*> put lc% Ji%-
44Miis qm ctairnt wJiesses à Ia
|H«puiutu'ri t»u\iiefe Je t^uehew. 
pluMctiis voulttienl tenter 1 aven 
line ( ctuienl M I élu \«vhi»n. 
menuisier. Je Sf K«*vh. nutif Je 
Hi.iup**it . M loseph I acuux. 
jeune marin, natif tie Ouebcc ; 
MM I \ I Me.lieux I \. 
lainvee. et I \ Mercier, auv\i 
Je («tut. bot. Api ex quatie K'urs 
«1t marche, il» \inrcnt camper, 
le 4 août 1 mit le numéro 
4. rang I xuj Ju «...nit*n Je 
4 mi thbv.

le tlis mit le m.nu «'42 ; ! ex 
prexsion next p.ix tout a fait 
exacte; le t.niton tie ii.ii’hbv 
r etail pax encore arpente a cet­
te cptHjwt il uc fut ci'^c t| e e

mai 1K. M Olivier \ e.inj, 
premier ..gent Jcx ten ex Je la 
couronne pt»ur lex lieux envirtm- 
rantx. nomme le 2^ juin prece­
dent. venait J aiuvet a mu; jH>xte 
r Jcmeuiait au lac Nuold I ai 
penicm Oal>, agixxanl xoux lex 
oiJiex Je l arpenteur \ VN élis, 
corn me ne. nt la xtih Jimxioh Ju 
canton, (.tn 'boit aujoiu J hui a - 
vrc quelle pi ec iprtalion ce-' hom- 
mex executercnt lex laxsux um 
leur avaient etc confie' I e can­
ton tic liarthbv a ete Jivixe Je i 
niMmcre la plux malhabile pov- 
• iblc. H ) a Jex rang' et üex ois 
Je tt'uiex le' lormex et Janx tou­
tes lex direction*. I c' chiffres 
romain', lex chiffre* a...Nx, le* 
lettiex Je I alphabet ont etc nus 
a contribution pour le' designer, 
et maigre tout, c ext i.n gahma- 
lias a ne pax yy ctunpientire. On 
peut tine la menu chose Ju

chemin Mcg.<i>lic, qui p.ot lu 
chemin (ioxUmJ pour xÇ içn

! die ail lac Mc g..ntic. m passant
I par Ci.ii fhb> et SiialtoiJ le 
i chemin a ete tiace par Jcx per 

sonnes dont les bonnes intentions 
tenaient lieu d experience 1 om- 
inc »‘n peut 1 imaginer, ces et 
leurs ont mu conxidci ublcmcnt 
A la cx'lonivalion

Ap. ex axoïr examine lex a 
ieniouis, les nouveaux colon* 
choisirent leur* lots. I ehx V a- 
chon xe fixa sut le lot uumeio 
42. rang I nord, q., il occupe en­
core aujourd'hut I »-eph
1 acrt'ix put le lot nutneto 42, 
i a u g I sud. et les autres peixttn- 
tifx s'établirent dans lex eitvi- 

! rons.
M. I cl.x N achon est le seul 

de «cite petite troupe d :»v en’li­
ners qui mi vive aujourd'hut,

! et qui naît pas abandon­
ne son poste Au mois d octo 

j bie IKb'v, il celcbrait ses no«'.*s
dur avec dame l.uce (aiieatt,

I au milieu d un giaiid concours
Je patents et d amis, venus Je 
toutes part» pour lelicitci et ve 
i liable pere Je la colonie les 
vcneiablcx vieillards, encore Au­
jourd'hui fiais cl alettes, aiment 
beaucoup a pallet du temps pas 
èC

l i mois apicx, la teinmc Je 
Joseph I acioix, i uphrosme l or 
niti. leioignait son ruait, t lie 
était venue de Quebec a pied. 
In gios vtnen, ai.etc a une pe­
tite chairctte, tianspoilait tout 
le bag. gc. sur lequel la pauvre 
mcie .oait place ses deux en­
fants. M. b N achon ne lit tnon- 
tet son épousé q« au mois de 
mais suivant.

Dans le coins de I automne 
et ce I hiver suivant*, la colonie 
sacciut dune niuiucic assez con­
sidérable par Jaiiivcc Je nou­
veaux colons c étaient les fa­
milles Giciucr, ! epage. Latran- 
ct, Grégoire, Gagne Nezina el 
autres dont les descendants ha­
bitent encore Gaithbv Imites 
ci' familles venaient de Québec,

Gros travaux d’aqueduc en 
projet a Beaulac da Garthby
M Achille Kov, ma u e de la 

» ^ ;■ .lue Je H. :. de 
G.uthhv, remplit celte londion 
depuis sept anv I! est e .i lu.th- 
bv le 24 juillet Ibw le fils de 
Gedcon Kr
roissi et de khilomenc I ,»bbe. 
Son peic était dans le cornmei-

Dr IHARLtS l. ROY, D.D.S.
I >t r.liste -hv g it nisli

et de be une hon . «
demetua avec lui jusqu a I age 
de 21 ans. Il alla ensuite a 

N.-H.,
I atiieiic K.»T*he, origiuaire Je 
Magog In 1V2*A a li.irthbv, il 
achetait le garage Jt Ai Armand 
I hoi.iii. Je Murbiookc II tait 
pallie du conseil municipal de­
puis seize aits. Il lut president 
oe la commission scolaiie ans, 
il est actuellement piesklenl de 
la i harnhte de t onuneice Itva- 
Ir II est peie de huit entants 

, vivants. Il ^^t Chevalier de C o- 
k'inr.

i v' coi ciJkrs soot MM M
plue bcMictK i, 1 oui ad Jacques, 
.‘XUIalhe i»e*ic. Ileliil-lOUis tau 
criii. Get «tld hitvcliu. I mile 
Roux Sec llesonci. M J IA) 
nat Jacques.

1 es autres commissaires d e- 
coies sont v|\| lauiiei beige- 
tou. vu'ani Jacques, Phydmie 
Rov. Joscpn iîroem S . tie'
Ai J l> i Jnht»i'

Al üubois est ne a M hottu- 
Hat. ex ulte xie NVmttr. le 22 de- 
ecIllOïc lAW, U lus de Gcdeon 
Qm'ois U Uc Julie ( l’U II etu 
dia au college de \ K leiriavnlc et 
vn.t Nctaeiu a X.aitn.’V il y a 
4 ali' il possède uii Ixl atelier 
de ntamiiaCUiie et piepaiaiion 
de U).s, ,iVv.e speciaiitc de* por­
te*'cl elia u' Il epou-a, cil Iv23, 
l>t*a».a vraitme.iii. tie M hoitu- 
nu., d ns ou, il en«ariis u- 
vaui-

ihsh u11
Je l>i kov es! alîa.i ali inîe Sa 
rn.a. e du i » nitc tie N»onw e, pi. Mq.ie 
dep.ii' s ans a Uisi.ieli a'.in’ mu* r,. 
lean daii.s i eenluc , c .. » aissc | t-pn
Jane

I t I * K
d hygiene
I»: aux J lai Lr . u > * .i v d » an
me'

IJ mipo........ ^ ..wv-
*lus c. uege>.i.s som cri p.o,vt 
a A*a.,m v »e llielic inc'iit, le sv>- 
tclilv t> .iqUcUtie appai lie'll( a *1. 
Iiclcllie Jacques, lit.ns le COU- 
Svil UiumCipai u I eg II, I elC del- 
lu. . . I app,0<Mli<Hi ce s COIllil- 
bUadlcs ui luis de ti.pvllseï le 
nio.iiam e,e e*a..s le
P't’tel qu», Cepelieiaiu, |iHir dl- 
ve l ' i.ii tiUs e.Om le U..Ui eo.it

J! « >t un c \ p v sider<t »»t
de 1 «.iiiii v «vit ^ on. e. 
a« îuel ue la i ,.. u r t,
4 nevaht i s tie i oioiup
30 A 3

a C hau,b e 
t.c piesleicu, 
uemb.e des 
lu » « Psfii '

I

tic' m.ilc i tall.c, .ct.Utie lOtljOtlls. 
I-u cen.sii Ui. ,:u, tulle allircs, uil 

leseivou ne i-'0,000 gai lents, les 

dsux Iki > icqui-, eu telles cl eu 
i v.tliiatitu1, tint appuyé le lele 

rcMOuni II \ a I «.o pi«qnrctanes 
m cette i.uiUK in.uifc

» église <J« I oiilainebleau. j 4 onlUs dt NN rxtit.n.

et qui lit demnci a la colonisa 
lion ic iK»m de Petit Quebce .

Je gOUVll licillellt dtuin.i | CCS 

ituvc.tix corons un tot uc ici.e
à
eot.cji, it*lis Ci v de tt le Uc nie i,, cl 
U Oec .p.uiOli , liltiit ta qacsiioil m 
plus Ci., lieue a i e 'C>do■ e ce t «il 
la.ie Ia pitiS p.e >,ni.c a i«g.ei 
ps’Hl Ci' i.duVeauA ee/idUs, e 
U4 Ne p.Oe>uci je inctiii «ic vi 
Vie. I e c O, v pOe tique dv le Ui eie
liia L“ r

la

pas de vo.e 
Ail)1 s,i, ,1*11 de 

tenu i., q e.q. 
tOUt était d, 
le.me uu Vt 
ineu.es puis 

ap.es a*v»ll

. tie uc c de i .

!ï..i' e e s tristes c’irconslaiieCs,
Al Aiealld lui (OUJOUI s la pur-
vicUuee de la coioiuc II euga 
gt.u le gouve*. ueineul a ,oi- 
ct te de II.al elles, a lauc c X « cl. - 
'il eic puis giaiius II avaux, aim 
» i i-ouiier ou tiavaii , u .sujipiiaii 
Il' -*‘i «eies oc colonisation de
vu .. a sou secours, el o«iii sou- 
' 11 II payait OC sc’s piopc' eu 
l'i.', éUti. oe* subvenu aliX rie 
Ce 'sues its puis piessante*

t il Jiomme au coeur dimi ci 
g'‘ c eux devait lidiliieucuieiu •• 
vt', tt' euiieiins. u se pian., lui 
menu UallS se*s le ill CS J»nV*.C', 
eu s i, 11 se, s que lui sUseitc.ciil 
'a JdKMlSie C« lllUllgUC. 1 l.i.Il, 
c’v»i ui.ig« ji«u les tidCasscues
s.ii.' iM'uib. e de ceux qui eoi. 
xo.ta.enl sa |H>sitiOii, cl val . a
) . uu Ou gvMiVc, il cille'ut eile.s
u* i)tnivc.»e> coiomes lonuccs 
d.n,* m ii uisiiict. ü uonna sa de 

nu" ;t i , le 17 mai s 1 k SJ.

M A cam! eut pour succc seur 
Ai Basile I upien. 1 admiinsii.o 

I>» c.’u nodvc.ui litulaire lui . ' 
mz r.ialhi uieuse. Non cou.tnt 
i'i 'i taire détester coi thaïe me. il 
f. le' colons, J sc brouilla b eu 

>A suivie en page J3)

Les Chevaliers de 
Ccljmb a Disraeli

I c cOlISCli de Lucvalicis «'c 
< 1 > u.k -'U-'J oe i-J.siacii a lit 
lou'.c eu l'y-*, i alidi' qu U i t- 

« *, ' sOUV-wOIisen eu . ' .11-
io.. v. .nu, u compte «. 'o inc m-
i « a i-JtSiacn, Cdaitnu N. l e* 
r a i ci. siiattOid, 3i-ju>. t«tiiai, M- 
j.. « «| ■ .c , s. Julien. O' ont ne 

s. Hc ad cenlie du Village dan*
. ... mue ccotC 51 Anu .ut

I c vieillit se com j'ose w n . c 

►un vi Jean L ouis Go '« un,
• .nu ii.cvaiici, \i M. l,.. ,n 

vn. il 1 Je pute Glàlid » hc'..i c ,
«c biducnet, chancei»c., Al.u». 

ue l ang.ois, ccicniom.u , t j- 
■i, l ..u, u, sccretane iiiiancu , 
Ac ne i a voie, secrctau c .u «îuv is- 

i. k ci ic Genest, tresoiu. ; ai |c 
Ai-, C< v

• » *i| . L har Ics-.Attnui lis . J 

t Ai A kancourt, syndics. Ah c
• ' i.uertin, avocat; 1>» J.

I i c. médecin.

nc.cni ce i Ou v i age* el pci nu, eut 
U ...lent: e la Iceoilc salis Uoj 
soiuiin. A cpeiiuaiit, eouiinc c-u
peUl b en c I IllIagillC. . K' p - 

«HiiCs icct Mfs ne i ut Ctil pas IIC' 
abond.iuics Gbug.s oe Uavail 
lir j» : it gouvci iKnienl peu 

d^ui les lims quarts de I aiinccSi 
aim oe ' bvenn aux booms de 
leu, hiuiiiie. us emons ne* pou 

vareni ag.anuir b.en vite ieuis 
deü iciieuieiUs. î1. nouiU plusieius 

années, le spcvtlt hiocux de la
lamine 'C die-",ut menaçant, sm- 

••’“l - l .'PF“slw du pniiiemp..

■y^r\ LN TOUTES 
C;HCON STANCES

APPELEZ

33-S-3
JCUR VOYAGE EN VILLE OU LONG JE DISTANCE

ALBERT VAILLANCOURT
TAXI JOUR ET NUIT

HUE CHAMPOUX DISRAELI

GARAGE

la», i.< Di i • Haul nous tari «nir la et le garage vit *1 t uuImij
I XHHI1. vendeur aurorix* d«« auii,' A AN4.I A Mil

wSfe iw ittfUrr-
l|4KW---- M, " s

LABBÉ
• Po-te de service

• Reparations generale*

• Debossage

• peinture

• Soudures a lacelvlcne 
el a I électricité

DISRAELI 
TELEPHONE 60

t

i
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I .• yurt «lu C .P.K j l>t%n*«li.

Les pionniers de Garthby 
vinrent de Québec en 1848...

iSüilc tic la p.tfct 1'»

\ik avec !cn auloi lits i «. Ii^aü^i s. 
I i.iiin tint ledit .» \|^'i dt ||fi|
K. v n i c i n naît > < Ml .inut 
Jh'4.'' .1 picpoN du Mit tic la

tlu.pt Ile clt St: .iftoiti, dont 
U tiun\ lit Ini avait pa' pin. a 
pit" avon attii'C SI > ahK Du 
haul tic Ituitc i\pctt tk mtl.ulN, 
il t(Mit lut tu tiisalil le it>pct 

te ci honoic It tltigv . num >1 
■ v a titN hcuninte l.iihltN et cm 
l,utilltu\ ti;tn> louit' Itv tlas 

"'•o tic la MKittc. It puisne I (»n 
“ni y oblige, j ustiai liantiitnitnt 
*’tlt' tliiMiN que in as'ignc ma jhi 
‘ Mtion ü agent v il tv! le mai 
'lit vpiritutl. ic le miin au uni 
' ptucl . tl ItMsqui le piiVMquc 
evt malade. Ii moi al tvl K es 
laihle

Il ii tut p.«' le I» mpv d c xtt'u 
Ici ms iitlitulc% tut nates il lui 
i appt It. le -’*♦ mais suivant et 
itiuplace par SI Intcpiiiic le 
iki

M I t Ht I dt ilit i ,.. . u lac S » I 
lut. jusqu au l> il et tinbi t D •.>, 
époque .t laquelle il itt it I au;o 
n>aliou ut lianspoMti tltuitu 
re a Wotton. colouit ucv.iu.c 
rapitienient plus iinpoii..nie et 
p.ulaiil puis tenfiait poui Jes
axants ne son bu.tau il quida 
sails Itvkt. Ifs bouts ttu |.,^ \\1
mil O.l lo.ll lit toute ..Ulli hal’l 
laiMMK il menait avec 'a lainnie 
l.i vie d un ventabit tmiitt. de
i • ■' rl s de qua.U . '

I >t puis c de pal t M \i
t.iutl If gouvtl ut ITIt Ut IV.ut 4

sociétés de toloiU'ution Nciaii 
tou'idei abicnicnt i.ueuti et les 
secours cessèrent de venu de .ex 
teneur. < est .mois que its h.ibè 
lanis de Ciaitbbv. qui c b^i 
Xa.eut Itmiouis tlt pe'.uKt ■ 
pc : s, Ui eut qu il Itui landi.iit b«>i 
it (iisqu a ia lit la coupe des tu 
lu iations SI ..MilouiKs tk" ion
tes p.uts. établis stu ties terres 
a peu pies me t dits qu'ils 
valent choisies dafis Uni incvpt 
iitnec. éloignes de lotis les ten 
lus ti attunes, iis tompiucn! la 
llillieube de la pt u,. n Hu 
Mc u s t..milks, dieoin..^ui u p. i
lent le parti d abantk>nntr le 
lUt.dit tie lem tnistres. c; dt te 
louinei a Québec on «U -t h 
I Igfl Vt!s les I ta! s I H v lt' au
t is. ne pouv..nt 't tktidei .. ia 
led ailt iutteient won t . . >
it till I icilltes .. v 11 l».?ii ) t du
llv t >p<-, ' , , . . ui tes \ K I, V - ,
da's que temtitoii ).. u il a. t: 
M' . 4 a net ni loiijom s uisp. s

a vault it ou 
trois dus p.u 
tltseeiieia eut
Il a v aillai .lit 
qats semaine 
S'il leur tios 
“'aient p .gu. 
le. la lMunit 
nom i issait ut

» mourir Deux ou 
iinnet. ks hommes 
a i«Micbtt a pied, 
ur Ks quel-

ci l appui tarent 
es piovisuiris qu n> 
. Dans I mit. val 

et les entants se 
surtout de hulls 

sauvages, i u tk leurs mets ta 
vous t uni une cspctc de potage
tait avec des lt unies de pata t ',
eit' teudles ne bois blanc et u !
leltn.es liwlbts g.asst , qui ciOis-
seul aiuoui uts maisons. \tce 
et.»c bouillie, on venait a bout 
ne mit.mu la tie lam bien que 
mal jusqu a I époque oe la nou­
velle ivwoilc. v it', s. tandis que 
le uiaii bai (ait st*n giaiu a moi 
ne uiui. ia leinuie e* les cillant», 
«units ne pn«M.' n tiansioi uiaicui 
m larme puis au bout de quel 
quts lit ui i ', la nie i c joyeuse 
m. •ait a sa iainillc lies moi- 
s-taiv . une t'Ptte ue iiut'liw 
► *'!. queue *..4>'..iil du nom

knieiqut' loi* meme ou ne »c 
sOeiuteuail pas a ioules tes loi- 
IUamt.s. uu pt u longues pour uu 

' - * tl c»i pput ic que
tons eiiiams, s e ia ni riitiouuits 
dans ia g. auge a i iiisu tic leur 
ps e qui i'a..ail son sairasin, 
mais n ..van pas eueoic eu ie 
temps tie it vauiic. v n ma fige 
Km une m g.aiK.t q.iamile qu us 
l.uimem en mouin Celui qui

ne pu.n. devait allei lauc niou- 
oie soi. g. a.n a li.iliias, tiistaiiet 
ti eu v u ou iitnle nniit' mutile 
ue une que le vo»..gc se iaesail 
a pieu, spies s me muni u une 
üciut uou/amc ne patates cuites 
sous ia cendre et d une toupie
eit gaiciie- set ht es tout tvpics

g ca il s m ses t p.u îles nu sac tic 
g clin, et st mciiait eu loute poui 
un voyage que tes plus lobustcs 
aeeomiUissaient en deux jouis.

I ant \)i piivaiivii' et de snut- 
franees. phi' laeilts a m agmei 
qua deeiue. louenaKut a leur 
tei me Ni l \ (.noie.un ongi- 
n.naie tie Deschaml'a.iu. vnit 
tu. u. t. sui ia ii'ii'^ (Quebec, 
a ’. i. mule a J i I pit' il .val du
lac 4 ouit-mbe, un petit moulin a 
farine, dont on von envoi e les 
i tulles au|ourd hm lltfVli. ( était 
vers lh*". et. a peu pies a cette 
e'poqct i.. compagnie ( l.il ke 
tommenç... d.ins celte ugion. ses 
chantiers de billots qui donne- 
iciit et donnent eneoie aujour- 
d hm de I ouvrage a des centai­
nes ilhommes pendant la plus 
giande p.u lie de I amice Mal-

l'NL I

• BAGUES ET ALLIANCES

• MONTRES BRACELETS
p«.ur (tallies il iii«ssi(ia«

• HORLOGES

• ARGENTERIE

VP. ERNEST ROY
Horloçer bijoutier

"I IM htpMileiM ih t «•••liant t taisant allant l'ait» lt ult la 

regH>i> et la pio» iih e *otMht.

Avenue Champlain — Tel. 24-2 — Disraeli

hcmciiM ntt ni pt •ni la t tnst de 
la tolonbalion les habdants de 
iiaiilibv ut 'uitnl p.is protiter 
de ers ..nuées tl abtuul iiuc Ils 
abandiMiut ieul en p.u lie la eul- 
luie poui se laite jouiu.ibeis. et 
niamieitant que k bt*is tst plu»

c haut ici * nt payent ph une les 
teins sont temvtilcs de b.ous 
vailles d devient tlillit.ile a un 
giand nt»mbie tk s .ukMiner a 
lagirculluie tl plusieuis laivsent 
lems inics pom timgiei aux 1 
l ms

Dans tes ciicoOitlanccs., t»n ne
se la p.. s sen pi is de ci •ustaier,
d«ms U tableau c» elcssou . t état
stagn.mt de la iH»pulation.
kniu c ( alhcdiques Proies
lh4V JO luilllll.'v t!
IhM .'r»4 âmes U
1 Hb 1 .4 2*
IK*. ’ •>U 2 b
th i i

(4M) il
IMBV ♦4 K* 4
18‘H) <4 > 4

1 es pudsslanis qui ligment
dans le recens m:nt Jic 1 KM .
sont aujItuiid hui dispai ns Ils de
mtui .uc ni ai. worn des vui dons de
C t .1 ! lui . de VNtdlcsît.■vsn et
Ham ii un deux. mi nomme
1 > . bic p.u

.iC’ci e* mil ait.ib.c et sa
'lu.wt | Oiligunse tj.ii e.i taisaient 
la te ci. vie I ciim oit II a du 
s cvpatl ici. peuil échapper a la 
|usiii.e vai. dans un inoment tie 
tureui. il sciais mis en Irais 
de lue! sa le mini ti se. entants 
qui nt dunnt liiu '..lut qua lin 
tel si’iition de MM llontuc Verü 
na cl l’ieue IXsjai dins, les deux 
voisins

le it ce risen ic ni de Ihh2 at eu 
se une .uigimni.i ion subite qui 
s explique pal la ce»nsti«kllon du 
chemin de iei t' I., tonJatiou ou 
Village

Depui' vt|ie date. r>eciois.s«- 
nieiM i uel de la pop ii.ition dis 
p.u.ut dans t lit.m oc icmigia- 
tion. i|iu ne st laleiltit pas un 
st . m ...u; I aniKc detricic tri 
voie, eux nuit lamiiies laiwaient 
la paioisse. pom auei, pic que 
tomes, senitonci dan» les ma 
nulacimr-s amei u.mie*

Premiere mt**.e a (.ailtihv. — 
bit uiier iinssioiiiMii e. — bit 
nitt i e t tiapelie. Prtimer
tint. — «.artlihy reuevitut 
imsMitu. v «Mit-s pasiiuaies.
— i i ce imn uu v anlou en iimi-
rut ipalile se man t — t reahon
•le «a imitât., atile civile. —
1 rarisfatmii e.% i.4 tliapciic. —

4 unsii nt lion u un p; c*>hv leu t.
1 c can oi uc ( • .nlllby app.il -

hi ’vl'C vl( Ou.bc,. jus-
M' «en 1 K . V'C ucs iroLs-
K; VIC C'. uc puis ov.ic date jus-
M1 ldi 1K -» vpoq. 'C a laquelle
n lut mciii' dulls •es lllW'.cs du
duIH.C'C Uc She i b. u t'kc

Des ).m.omne ^ • e 1 K 4 .s, J c s
v‘ U ns du l.ic vyimei reculent
la . « de deux jeunes prctics
M1'u ticv.ucnl biil ici t us laid par
Ici eno- et leu i de vouement
a la cause de la colonisation,
c l.‘tait vi. 1 a r De t vi.uquis, a

. is V ii.au c a St 1 •
JlMil il hui j' lOiOIIOt • uc aperstoh-
q.,ic. gv i ant ne cok>m'.ition pour
le lac .v Je an et N
belle ngc- •. c ipttque vicai-
ie a bft.eanctMirt. m. .menant eure 
de Dcsenambault, lontiaicur de 
plusieui s ntHiveiies paitusses. pai- 
im i-tjii.ivs se o. mgiie Ne»tic- 
Dame eus \ngcs du comte de 
IV''>nvHt Pkii,* d c nirituiM.isnie, 

^ i ^ pagre M

M. Lionel Prince
M I n i cl b.iuec. p.opikiaue 

d mi g..i.'gc liuiiei u* a D 'iath, 
Cv| |.v S.l .:i«tMn. IC Ils de V v ||
11 ni b; .,ct: u Xim.i (i.iguon II 
de me m a 'in la Ivimc paiernciie 
)U>q i a I . ge ue I V .ms. .uiH» qu il 
all.1 tl avau,cl clans v.cs galagc a 
Moi c. • ci a Dm t i n |M44, 
il v m seiabur .i iy.s,ae»i. ouvrit 

p*! e M
fla.s«'» bit oe«o.e. IdaM. ,| 
trausiv..>it st*n commerce, ave­
nue ( ii.tnipl.un. dans une b.di>sc 
tm il vicn. en la île mie Iode,le 
v*' t ii i Is , ..lata us g. ne . Il' 
VClKe tn pièces et . I OC veill- 
v aies .a u.vei t • m.. que N:., 
lion Oc se ! ' let le i.u.igv c'I 
tt>ni«i‘U' eomoii.bv c ri unitt 
sai't n tie incme t, n dune plO- 
pit.e evcmpianx « Vt ’ tous je* 
jtMn s jusqu a mmuil

Vi 1 i . ne e est V m vail i ete it
loud' et csi invuir v élu Club de 
Nk> \ia>ic. en i v*» i a biancue 
i oui lenianciic. e)e s.t>i rumay, d 
es4 peit tn ht»i' entants Sou!i 
gbOus t,,.e V| | , .lut. a un pio- 
g an i it vg i u. ttnis n, saiie’tlis 
sein s, ut . '*1 a *M,Hl .■ u (.>sle
( k i D de i v»ii't s, tiont
•' l kit u J ... c. ,« . . vill». I. i a
DlXbU'M.

“Auto & Zaco 
de la Mode

\nit 4 /ait» est un g. anti 
magasin mode. ne de cemlec- 

| ■ . n ne • c ' i ssieui s 4
Disj.iti til elablisct me nt d ..f 
lanes stsj acquis une enviable 
rc nominee dan* liurs les enviions 
f» m le m. gmhquc avs riiiment

M. Wilfrid Beaudoin, 
maire de Disraéli

M \xdltid Hcaudom. niaiie 
de I )is»at h. est natil de cet eu 
dioil k Ills tic I \ Hcaudom, 
marchand, et JDliviue Dion.
^pi es st s etudes au college l»e 
raid Kavmond. il alla travailler 
aux l ia»s t n»s. ou d suivit, en 
riiiiik temps oc' cours et tut eh 
profile du K.iciio v\ television 
i de C l . || d

I:
vu.i au < .in.ida, pe>ur havailki 
du...nt huit .ms vtMiimc eicetii 
V le ' ». - ue ui.iruitactuic t u

, il s établis .ait a son ccMiip
te a Disiaeh, dans 1 elec'll k ite.
Il aeheta ensuite de M. AIcc. 
loiiiveau, eu JV4 , un magasin 
de Kk cl I >c et il en lit i cia- 
bhsseinent tonuiieicial bien ion 

nu t.'.nis m g .nid Ic i ritou e et
qu il torimuc Ue tant prospé­
rer.

M biuudom lut quelle ans 

conseille! cl il esf maire depuis
hors ans. eiuevteui de la C iiain
bit de < t uiiiKu.c, dont il lui 

pi es.de ni ; t hcvalici de Colomb 

au 4ic»nt Dcgic. president de 
la ( ie de ( obstruction ck Dis 

raeti, c\ piesiOent du ( lub de 

Ski de Disraeli. Marie, en IV.M, 

a Alice S.,\t*iei je Disraeli, il 

est te peie de «4 entants.

- PAGE 13

”, le Centre 
à Disraéli

tic »e* u ... chantlises ( est M la
CO) \< Ht qui avait debu te d. .UX
cC comiiKi.e a Disraeli a
m.list Ml t st aiipHird hm Jir. gcc |par
M Mbt i /.ico. assiste de
et . Ml k <»tt*rgettc An»o. qui est
en th. gt du depart.*iu.‘lit !dt»
dames.

M .i'..c« est bien cour lu d,
la lt «c .1 Ide qu il tiabde dci u le
K .avul ayant t e si le du.,anl
1 i ans • ".p.iiuVallt a M ont 11 ..1.
ou il t lait venu de von ; *J\ s. ia
h i M /aCO a V ait J abt 'id

but avec un magasin pOUI ■ t
Icint ni1■ d hommes et J.;n!.»i iljt.
k une couple de i épriseU il fit

M.po i t.iiiio aim lioiatio is a la
bâtisse. agiandissant cousidelà bit
nu ni 1 c 'j ..c\’ de V(*lu a a n
ch andi<•e Anjouidhiii, la m.m•t m
a n nt magnifique apj':,i:nce t!
r* ' cdt ' ui la ta '̂ade, de (ts
u -ru.u!.des mu mes. C c . . t'I
ce nnu -oii' U désignât .' ri*-

i t ti t t entre de la Mod V >
coui tk' avenues ( • mipl .un

et > . M Zaco est bi t
de 1 ii.mibie de ( oinn ■ ■. c c t
du ( , 1 dt Ski. 1! a CPOll'C a
M uni : t .« S**phic Aritt* . t il c s!
le pc f d un Iris. Mlle / ,. O a 1 . il
SOIIl cd ucahtin a Dixacli et t.Ht
t* H p.u lu. ttu l tub vie 'ski.

M. Ceiiitk kOY. qui en est a va 
septième anuee comme maire de la 
M—iripalüj (lt beudat. (..« > f 11 n v n 
est aussi president dt la 1 tiauihre de 

| < (•mniere* l«»tale.

PfW?

■

I m plmidgrapliie du magasin gt iural \. \. .1 \C tjl |s lm.. dt
t.aitlihv. I t s entrepôts ennsider aides de t«il« importanU- entrepiise 
soul siine* a larrieit d« eel edd.*t (t n« |»« u « r M elre aperçus sur la 
pimltu

JACQUES
I> |> CONRAD JACQUES.

> IX • prop.

* Marchand General ¥
GARTHBY TEL 4 12

• ' •* “•• •••»•• • .v»»* •iwiiituv • tMtiiuiu. uct. **u ciimiucis tie aurr i - worm • nu*
*i • hnoer Hans 1r paî.ris .1- sous l.t iiunliction des \nu'iv un >n s .ittcnd a ce qu'il soit pi
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Les pionniers de Garthby 
vinrent de Québec en 1848... M. Octave Lizotte, doyen de Disraeli, 

fit du bardeau à la main, fut constable 
à lefelise et “cook” sur la drave 21 ans

«Suite te U p-ige I

11* c«M^uient le haMi f»‘“K' A* 
colonise! le'» 1 «nions V I I si 
Api es s être ^heic un et
in» ' %i<iMue. iK parliient i>se
i » i BUntord. M ml »U \

Warwick
! » StratfoiJ. I «. il' v.lcbiè
lent le saint sacrifKe it.- j mes 
s, H décembre IK4M I « p«Mie 
»l i.ib;tne disposst* " i des le 
ti • » i seivuit d'Intel 1 • 1 id*- 
ni.tni. ils s«>ngerent ait rei*Hi». 
c •'tti le c«Hnmencemenr de lems 
fr biilat.ons Surpr:' pu mie 'et 
nh.- tempête vie neige >. n M .vei 
*t v le lae \vlrner. d> s üiu* 
lent. Il était six hem e J»i »«»'

» l ils jttergntient le litige 
d L».uthby, après quatre hemes 
d "te marche fatig.tnie et d «n 
g»* :s iftreuses, suscitée p.u !* 
pei'peeuve de ctiuchci dehots et 
i le I J. Ep

g •• par cettg marche !•» eee. M 
I thbe Bellenger ne ptii allet bien 
lv»ia Rendu a l’endroii >»u demet»

M I I>1 BOIV »evret»«r»
tf>*s4Mier *ie la munu tpalUc »l< Reaii- 
Uk de (*arthh>.

te atiMMiiJhui M I île. Péta 
.1»' il se laissa chou .su pied J un 
arbre .décide à > att-ndie la 
m*»ii. Mais son «.oiupi^iuin le 
route eut assez de' fmee pom ai 
teindre les premictes h ibit.iti.uis 
et donner l'alarme Deux hemes 
.«pies. M Beltengei rentiait 
triomphalement dans i cohmic. 
poite sui un tiamvau que u n'

1 le gios chien de Jo epl» I a* mu 
l e lendtmain matin M 1 b he 
lia M
I ibbe Bellenger celcbieieur 

I saint sac rit ICC. dans l.ceabauc que 
J I au ou et I \ Kh.m as ,ient 

| bâtie en société Plus . * plante 
icnt une croix, que I ou voii en 
cote aujourd hui a la pvnte vie I » 

de M 1 Va 
ment, elle a 
tiauspoitcc de I autre »te du 
chemin, le deuxieme dimanche 
de I Avent, ikis deux vovagems 
disaient la sainte mes -e * he/ M 
\rcand. au la*. Ni*.*»lct Pms, a 
pies diverses peiegiiiiili *n> dans 
les cantoo-s voisins, le» deux ieu 
ne s vicanes purent lentiei vins 
encombre dans leurs foxei»

M I'abhe II««imms. »*re
imri uiisisioHniofe. IH4H IXsi.

la mission du la*. Axlrnei lut 
*f abord placée sous la mndi*.lion 
du vitre vie St Ferdinand de Ha

\i l .-f-. A. D
M. I abb* Dupuis, chu gc de 

desservir plusieurs mi's*ons. avait 
dû demander de I aide ( est ain­
si que I on voit M I abbe S,t'»e 
\ ; ; ! e ’ M labK Bci u»‘M ensuite 
ses vu aires, venir a Ciaithbv ce 
îvbicr la sainte messe.

Dans !e> couiscx ap.«si «i ques 
le> missHKinaires recevaien' tou
jour* 1 luispitalite lu plus. gcu*-i eu
se * h*-/ M \i cand: cl. tant qu il
n \ eu! pas Je chapelle. v est via ns
la irtais«>n vie ce * h? et ic n vtev iue
que se vélcbf a icnl les ...»unis un s
tere

1 c 2' avril 184V. M \<. an*l.
qm dv mcui ait alvus au lac
mer écrivit a M Bel! CMgCI . im
demandant d'iiseï de -on Mfluence 
aupie* de revêque pom iibtenw

i \ suivre en page ! '

DISK Al II t pai Henri IV»
>on. won de ta Inb ine •
M Octave l i/v»tte est piesente 
ment le pins vieux citoyen en 
ac vie Disi.u-Ii il a 'M m* et vit 
en reniatiage avec son epi'use Je 

1 ans plus jeune que im li a d«-s 
cillants petits et aineie petits en 
i.int-. établi' a Biddcfoid. Maine 
I ui meme a dcia habite le* I 
lats l ms Natif de triche* ses 
parents emigrcrcnt aux t I nis, 
demem a ni smtiMil a Kenebun* 
ou ils étaient la seule famille va 
nadienne trans.use M I i »ile 
> demeura iiisqu a ! »ge te ’’ *n» 
et demi

Des l'àge de 14 ans. il tiavail 
lait dans les manutavl iiC> et 
vlonnait son salaire en eniici à 
sa famille II gaula son salaue. 
moins sa pension, seulement a 
partir de I age de 21 »'*' l**i|
J.mt un an et demi il s ..massa

M. J. T. Bureau
M I I Bui cau gai agi-u* Je 

Disiacli. est ne a X ouuclies. 
vomie de I rontenav le Ids d I 1 
nest Buicau et de Beatn*/ I «1 
dif II débuta avec son pcie qm 
était forgeron, puis, a I I vole 
technique de Que be v il etudi» 
Caiitomobilt Jecroxhant. en 
son diplôme de technique .nit*»- 
nurhile II constmisit ensuite 1 
( >Hiicelles un garage qtiil ven 
J11 poui venu s uv-tallei a Dis 
racli. en 1V4I. .k hewmt de M 

V üaulin le g.itage qu il opeie 
ictuelleiiient II v f ut le* rep u 1 
lions genet aies et. depuis l‘*4'#, 
il vend aussi des véhiculés de Ji 
verses marques. M Buicau -st 
( hevaliei de ( olomb et mem » e 
Je la ( humbre de l »mmeice 
Mine, eu 19^X. a M» g e ne 
Marie Kioiisseau. *le < > .ebo' 
il est perc de 4 enl.mt-

VUm v» avec quoi il * en vint au 
pays »pi e.s avoir piis temme, 
bâtit la maison piescnlcmeut ha­
bitée pai M Octave I acroix, d 
) a n* ans l ne lois installe, il 
ne Im lestait plus 111* v*»n. et la 
inisete vonniKu»,,» pom phisiem* 
années sans le dec»>uiagei

il liavaill.i pom d autres au 
pdage de billv»|s a 4«K p.u jour 
le M heures douviage II ch n- 

rv»ya siu sam d>»s des sacs 'le 
s \ \l 1 d une pesanteur vie I 10 
IBs. ce piodmt destin- a être 
transtoime en p»»tasse. Il tallait 
se lendie ainsi .1 huit millo 14 
St lulieni. On échangeait cela 
p»»ui des piovismns. tanne, et*
\ cette tm on se lahnquait dex 
hoquets ave* vie» couves pour 
se mettie sur le d«K» et le tout 
était retenu p.u vies courroies ta 
lx iquees vie blanches le btus le 
plomb qm meurt tissait les épau­
lés

< était un passe temp' le *011 
pei i*rge sariasin a li laiicdle 
quand i»n avait le mov en et le

M. A. A. Jacques
M V \ Javquv N pi opnctai 

ie Je \ \ J ivques fnig. Je
Ciarthbv. est ne en *et endioit 
le 21 juin l^I' le lils .le \
\ Jacques et J Mma lessiei II 
lit ses etudes >u wollege *le V 1* 
tonaviile. puis débuta ave* son 
pcie. de 1^0 a I^; ' entiant 
ensuite au service de la maison 
(.ivnc't N de.» «le SlieibitH*ke 
jusqu'en puis rc'ini travail-
lei avec son peie II devint pn» 
pnciaiie du commeivc pateinel le 
lei août et son magasin
gvM. ial v * floi issanl M la. 
ques est conseiller municipal et 
membre «Je la t hambre de l «»m 
mciee Maiie en I'*4V 1 Sim«»ne 
l>eBloi'. de Sheibu»»*l*e. d C't le 
perc d un tils

defiivhe voulu pour en seutei
1 est un monsieur M.mui qm 
voii'h uisil le piemiei hotel au 
q», I tiavailla M I i-'-Hte t eue 
mais*m cxusle encore * ijt»uidhui, 
elle avait etc constitute .« la pia- 
*.e du magasin actuel «le M 
P till CiregvHre *1 a etc «lemena 
g e I Ile est aujourd'hui propiie-

M. I I A
devenue une mauon 1 *«»veis U 
|«K.ataiiesi Sa spécialité était de 
taue du bai«leau de edi e le
2 I 2 pieds vie long, le Unit lia 
vaille a la main \vec les bonnes 
années, il devint v«H>k' sut la 
drave le printemps, et cela peu 
dant 21 pnnieinps *i>itsecuf ils 
Il tut pendant une quaiantamo 
d‘aimers constable t l'eglise pom 
le service d'ordre et la quete 
pendant les messes * était '.t 
v barge favorite et «le laquelle d 
ga,de le plus louchant s» hi venu

M. Fernand Gendron
M I ernand (jendion h«H - 

I,ei de iiarthby est ne à M» 
une. le fils de Pierre t.cndrou 
et d 1 liane R*»' vie Mens 
Beach II n elan âge que «la 
deux ans loisqnil vint avec *t 
famille a V te Ion avilie ou son 
peie tut gerant te magasin II 
fi eq lient a le* cidlege vie I envli «»u 
In l4*'** »l devint hoieliei »
I a* Megs*ntl* jh*u 1 un an 1 1 
1140. il devenait lemploye de 
\| Rvkgei Beigeom. piopnetau * 
de l'hotel Beau I ac, dont »l y$ 
porta acquereur en l*44f»

I n 194f>. il epovisa Irene R *., 
de (iarthhy. ils sont les parents 
d'un fils M (tendron est Ji 
recteui de la ( bambie «Je ( om 
inerce locale, i lievalier de < » 
lomb. couseil de Sheibio»»We M 
x occupe l»eau*v»up J'oigamsa 
lions s^Htrtives

%

I rs bMreaui et la redden* e de M I) Boulançer. cn-prnp. de Konx. 
Bitnfanger - Ihifresne Fnr. 1 n autre eivti«-p«M n'ajtpjr^ir jute sur celle plmu#.

An service des
MARCHANDS DÉTAILLANTS

Des comtes de WOLFE MEGANTIC FRONTENAC BEAUCE
3 voyageurs v. - 
Nous a-' • 1

..4 . '-...■'I.' ;oi J'- ci* 1 : •? v-

Etablissement de Gros
en

• EPICERIE — BONBONS — TABAC
• PRODUITS PHARMACEUTIQUES
• ACCESSOIRES DE FROMAGERIE

ET BEURRERIE
Etabli en 1914

( i-devMMfts:
M I>.|||»I mit I VM.tK

X’»»- JM « *♦»•

J
( I-UCSSIIS

M. I mile KOf \, . ■» jH«»p.

ROUX - BOULANGER - DUFRESNE em
GARTHBY STATION TELEPHONE 6 QUE.
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Les pionniers de Garthby 
vinrent de Québec en 1848...

(Stnlr ik lu 1^1
i rrrvlKHf) il unr ili.iprllc iur It i 
Km il' du lat. puis en même 
•cmF' *1 ailic>^iit *» M I ahbê 
( .t/c.iii. vevicl t»! t lit- Sa 4 Iran 
drui. une ktlie dalee de Mal 
M.ii>on. I »'vi r^hip ilt (»ai!l.b\. 1
iii.ii 1U49.

M Atcanil tint p.iiole l'an*
le ciMiiA île lett. il lit tiMiMi uur
a sev fiuiN et iicpcn% une h lie 
chapelle de quai ante rieih sur 
tienie huit I n icct'nipcii'e de cet 
le jteneioMte. Mk lui^vi n pla 
t,u la nU"HK»n du lac \\lnur m»us 
le viKahle de SlOlivici. r.lron 
de M Src.tnd

Au moi* de ft m ici 1KM M 
l'abbé üupiu.v, atti inr Ki'c de 
pluMCiirc confieiec. \ini bénir la 
chapelle M I .«bht A Kamie. 
cnie de S’anfiJd. auiouid hui 
e\eque de Shcibiooke. avait etê 
ch.iige du ceinnin de cuci'n^tan-

l>an*> It te suivant, on bâtit un 
piesbvteic avec le' secours île la
►ocicte de la piopagatioi de la 
foi, de suite qu a I automne tout 
eiait prcî poui l.ii iMt ih cure 
jcsidant.

M. l’abbe I rai^uis Begiiu pre­
mier cure. — IM5I-IK52
I c premier cu11 île St Olivier 

di (laithbv fut M l.d-K f :an 
t ois Bégin H reçir s,i lettie de 
nii'sion. le 10 oc l obi c ISM. et 
pnl immédiatement pi sscsvu n 
de sa nouvelle curt

l n icgivtif fut ouvert. I t prt 
mter acte qu’il lenfcinnc. i t l ac 
te de baptême de t chna I ambert, 
fille de Joseph I .mbe: et i Hi'e 
I
bie l‘b^l le prcmiei m.iiiagt ist 

Mated t dit I
pie avec f melie 1 afonvl, qui eut 
lieu le 20 janvier lbS\ la pre 
miere sépulture est telle de I H 
I aftance. filv de J H I allante 
c* de Marie Blouin, aye de trei/e 
jours. C et acte pinte la date du 
H janvier 1K52 ( et enfant fut
inhume dans le petit cimetièie 
que I on avait ouv. t depuis quel­
que temps en amc-re de la cha- 
pclle.

PRESSAGl

la tradition rapporte e t itn 
faut d'un nomme 1 Heu’tuv lut 
enterre a la place île la chapellt 
avant quelle fut construite, mais 
on ne trouve nulle p.ut cet acte 
de scpliltuie

l e pieirnc: icgistu de (•. rib 
b\ est conservé dans les aichives 
de VV otton

les habitants de Oarthbv ne 
jouirent pas longkmps du bon 
heur d avoir un cure résidant au 
milieu d'eux SI Begin null* 
ment accoutume a la vit pénible 
île missionnane faillit n - 1 i de 
misei e et d'ennui D u • m ' let 
très, toutes empreintes de tr"fesse 
«
resignation et l’obei-isancc qu'il 
* efforce de pratiquer on sent 
qu'il soupire apres la del;vianct 
Aussi, quand il apprend qu il va 
éfie ! appelé, au mois diKtobre 
18^2, il laisse éclater s., joie 
comme le prisonnier qui itspue 
l'air pur de la liberté le* cir 
constances sont changées, anu-iu 
d'hui, le jeune piètre qui par* de 
C otrthbv. se cri'it l'enlani gâté de 
xon evequt

I a lettre suivante ne marque 
pas d intérêt .elle indique I état 
de détresse dans lequel se pou 
vait la colonie a cette epcKi.it 
‘Mon cignem.

s

ATELIER DE NETIOVAGE

Au rervice de- cndriuts siii\«,riîs
Désratki — Hlm U I akt 
i oleraine — C.arfhhv 
St 4têtard — Hccdon 

Lac Megantic — Lambto»

NETTOYEUR

RAMSAY
DISRAELI. QUE. — TEL. 5V3.

Votre (iiatc a du iccevoir 
une letîic de M J O Arcand, 
pour lui pcirutic U misère pies- 
que cxtiéme ou se tiouvent lé- 
ihnts lev nouveaux colons île 
(•aitfib et sollic iter qneliiuex 
sccouis tie l avMKiation établie a 
Qucbtc p« i pioteger es colo­
nisations naissantes. < cm sut I in­
vitation de te Monsieur que jè- 
cris a Notie (trace duns le iré- 
, , Q M r
maui.ut pu' fait connaitie la mi- 
sere des habitants de notre town 
ship. 1rs plaintes genciale.s de la 
population de Ciarthbv cl Strat 
fi'id me I aui aient apprrsc bien 
plus enei giquernent. ( es pauvre» 
gins, maigre la chclive pitance 
qui enticlierit leur vie, sont déjà 
en picscnce de leur dernier bois 
seau de ble d autres d'tMge, fl il 
faut rcmaïquer que les trois 
quarts d entre e x n ont pour tout 
potage a tout rep.-s que du pain 
sec doigt- ou de blé sarrasin, 
ou de froment gclr. c est une 
bien maigre ration que du pain 
sec pour s,,pp<>iter les pénibles 
tiav.iiix du défrichement île teiies 
incultes, et encore ce pain va t-i! 
leui m.iiiquti au picmier u , r. et 
chaque fumille. l'une portant 
I autre, est composée au moins 
de six a sept bouches No’ic pe­
tite population s i pouvante a la 
pense c il ' quatre mois qui stp., 
lent les semailles des tecoltcs 
Aiicutn perspective pout ei x de 
faite quelque grain dans l'exe 
tion de tiavaux publics; on la 
v ■ ■ ' tnelk icitl i f
M Au and. qui le tient de bonne 
soin ce. et c est une dt' causes 
de s.» resignation d agent du 
township tie (larthb. Monsei 
gneur. cet eîat de choses est des 
plus décourageants et pour les 
colons et pour les missionnaires; 
je ihv pour le missionnaire t4lr 
comme la plupart îles pères 
croient qu'un pretre. parce qu'il 
porte une soutane, nage dans l a 
Nmdancc. ils mimporliment de 
Icuis demandes opini.itre-, et de­
vant cette giande mise t. impos­
sible île rester insensible. De tou 
te la dime reunie de (larthby et 
de Stratford, dont la somme pour 
le ble peut s cli ver a ciou/t nu 
not s. pour (avoine, neuf minois, 
et le reste en diminuant, c est 
à peine si je pourrai sauver du 
naufrage de l'envahissement as­
sez de farine pour deux mois le 
reste est absorbe par des mip- 
phants affames, et il va s,ms due 
que u est une ce-uoi . pent 
comptai!*, de mm te que la famine 
va bientôt réduire au même ni­
veau le pasteur ?! Ifs ouailles 
Je devrais sans doute en presence 
de cette grande mi'Ce pcmrale, 
céder mes besoins particuliers; 
mais la disette qui menace ega­
lement. me force d avouer a No­
tre (n ace. que te -.us - m> mov 
en d’obvier à la detii"t ou je 
vais bientôt tomba < inquante 
louis de mes honoraires ont ete 
absorbes, une parue a 
quart de mes dette' me seconde 
à en faire de nouvelles pour ar­
ticles de ImgeiK-. une demiere 
pours les frais de tian.'port de 
mon menage, pour lach.tt de la 
voine et du foin venus d une dis 
tance de sept lieues.. ,i frais ex 
horbitants. et les provisions de 
bouche qu'il me faut acheter 
maintenant pour soutenu ma m.u 
xon et souvent pour deti.’.cr les 
voyageurs non approvisionné*, qui 
arrêtent chez moi. comme » une 
maison de dépôt, me mettent 
dans l impossibilite de >i:b i • 
tuer aves les homuaircs qui rire 
sont accordes II me reste me 
ressource dans la bonté 
, ■ de Votre C.rài 
gnciii .<• «r»n ilt inc rcrrrci 
In

i «... v.ni>* i mo outs al- tirgents des vinj ar ;
i - '

'

i
,1c Lmc I.KC ' 'Vpcn. .CC 
les s.r '. ’ qu .u ont etc 

É a peu près

MM. Boulanger et Roux, de Garthby,
dirigent un florissant commerce

MM I) Boot, i.fci et l mile 
Roux sont tous deux en MKieie 
dans la florissante cntiepnsc 
u>mmerci.tlr Koi i Bmil.ingei 
Dufresne b ni g dr (latihbv 
Station, magasin en gios d..ns 
repuene. KmKms tabacs pu 
duits ph.ttmascutiques. etc . fai 
tant affaiirs dans un laigt ter 
moire couvtanl les comtes di 
NNolfe, Megantu et f tonttn.ic 
et cni.iinani 1. 4>c.. .. t

demtura six ans a cel eruluil 
et six autres années a AsheMov 
pour venir se fixer a (f.uthbv en 
1*M< Il est conseiller munie if ai 
tkpius 4 ans Marie, en a
M.i.ic Ange Dugré, de St 
de < hester l'cic de cinq en­
fants.

N|. I abbe /olique I.I.KN AlS. cur* 
d* Sl-( bai U-» Hun unit e de (.arlbbv.

me trouve II ne faut rien moins 
que la nécessité pour m'obliger a 
cet aveu et pout rneltie en cette 
demande une haidiesse qui ne 
m est point naluiclle. J ose f'pe 
ter, Monseigneut que Voire 
Grfice me pardonnera ces obser­
vations et exauceia mes désirs. i 
(elle faveur dissipa a un peu. 
Monseigneur, Its inquietudes de 
celui qui '« soii'ciil de Ni tie 
(iiâce.
’I e tics humble et 

très obéissan* «.erviteur.
Lis Bl ( il V pire.

Missionnaire**.

M Boulange l't ne a N h. 
ton»ville le D novembre 1^13. 
le fils d'Alpiionst Boulanget et 
d'Arseha Nault II fit si' eiu 
des a I Academie < t>mmcrcialc 
de 1 endroit, puis débuta dans 
iepiccrie il v a 1* ..ns pcMit 
occuper pal la suite diftcienls 
emplois I i dernier ii était 
voyageur de commeice I n 

il setablit a (i<inhb\. en 
Irani en sourie avec MM Roux 
et Dufresne et achetant en oc 
lobte de cette annee h. le corn 
mcrcc 1 H Dionnt qui s’occii' 
paît du gros depuis IV |4 (et 
etablissement avait ete le pie 
iruer magasin géneial de Garth 
by, fonde pat M I horn, s Jai 
ques en Ib"'*. vendu en 18V & 
M Dionnt qui faisait du corn 
mcrcc de détail, mais la bâtisse 
fut détruite en 18**8 par un feu 
qui rasa f* con*ti uciions

Filles d’Isabelle

I e V août de ccttc même an 
j nee, M JO Aicand transput*
| tait, par acte notai ic, à la coipo-

ration épiscopale vie Dut bec. re 
picsentce ad hoc p..i M. l'abbe 

| ( harles Isaac I uni un. ctrt de
St Michel d'Yamaska, tous ses 
droits sur le lenain de l'église 
pour de frit he me nts it construe 
lions; puis, grâce encore a son 
interven’ior. Mgr I irgeOn put 
obtenir gratuitement la patente de 
ces dix acres de ten e. au mois de 
décembre suivant. ( est le der­
nier acte de cet homme généreux 
en faveur de cette colonie que 
des circonstances malheureuses 
l'avaient force d'abandonner, 
quelques mois auparavant et pour 
laquelle il avait fait tan* de sa­
crifice' Il fait plaisir de remar­
quer ici que les anciens ont vdué 
une espèce de cube a cet insigne 
hienfaitc ur.

M Boulanger est membu de 
la Chambre di Comme ne lo­
cale Marii en 1* s. à Rose 
Alma Poirier de Victoiiavilk

M I mile Roux est ne a Ni 
l’.uil tie Chester le . ileniiii'c 
1910. le fils de Jimmv Roux et 
d'OIivine ( ôte A pi es ses etudes 
a l'Academie üt \ ictoi iavilk. il

I c ( ers le Sic I use des f d 
le' »t Isabelle, No "’V2, a ne 
fiwidc il y a deux ans et demi 
«. Disraeli, soit le 14 uowmbic 
Ï948. t «tuiuônisr su ist NI.
I abbe f doiu.’d Marcoi v. Kkitt
I executif comprend: Mlle Ihê-
II si Beaudoin, régente Mme 
Pauline (icnest, vice icgcnlr. 
Mme Annette Beaudoin, ex ré­
gente. Mme I aura I evesque, 
chanseliere; Mme lauréat An- 
ilet gardienne. Mlle Su/anne 
Rov, secretaire archiviste : Mme 
I lvira (lossclm, secrctaue fit . n- 
cicie; Mme Simonne Km.

j cutairc-trésor iere. Mmes Ma­
in Ile I etarte, Alice Beaudoin «t 

I I va 1 aprise F rechette. syndic', 
j Mme Françoise Bmc.ui, Jae

2iemt guide Mlle ( ce de D. r- 
gle monitrice Mlle RoK.nde 

* Kov. garde intérieure, Mme l i- 
lianc Kancourt, garde exieneure, 
Mme Kita Grégoire, p«> te b. n- 
ninc Mme C'ecile Blanchette, 
1 : y ui'l(. . Mlle I tu untie ( b< ••••- 

i nard, rédactrice.

M I'ahhi («eorges Duhaut. 2emf 
misMonuaire. — 1852-1857.

M Begin n'eut pas de succès 
seur immédiat reculant a Cjarth- 
by ; Wotton lui enleva ce pnvi 
lège. I a demeutc du misMon- 
naire était naturellement fixée 
dans la plus importante des ci'lo 
mes placets sous 'a juiidietion.
Or, a l'époque' du depart de M. 
l'abbé Begin. W niton était devenu 
beaucoup plus populeux et plus 

1
demarches de scm habitants au­
près de Mgi de' Dois Rivieies 
pour garder le pi cite chez eux ; 
furent couronnées de mjc\cs.

(A suivre en page 1b)

JOS. AUDET
DIRECTEUR DE FUNERAILLES 

SALON MORTUAIRE

SERVICE D AMBULANCE
TAXI TELEPHONE 75

DISRAELI QUE.

■Cl et qui '■<" ^
te revenu qu, '“i:
j’estime I.i dime que le iteevrat 
d.m' toute retendue de me mi- 
siens i, £10 0.0, et eel.i .1 üt.mde 
mesure; le casuel nest tien. J of­
frande du dimancir. «eux 
grands messes pat . nruc deux 
à trois mariages; et puis en * us de 
cela, il faut payer scrvitcui et 
sevante Monseigneur, c'est . vcc 
une cspc*.c de confusion que je 
descends a ces petits details qui 
doivent répugner à Notre Grâce, 
et pourtant jén omets bien d’au-

tout son jour la pénuue eu je

HOTEL DISRAELI
Le Rendez-vous des voyageurs'

DISRAELI. QUE

25 chambres avec eau chaude et boidc — Excellente cuisine 
Entrepôt chc-Jié peur 25 autos

TELEPHONE 18

...c.iviw •■iimiifv « iMiuiiiii. hcc. ku ciiminers ne guerr- arfcrTVin;* 
I*narr dans le palais >1 sons la tuiidiition Uex \m - , i.i.* attend a ce qu il soit pi? 

ru la tin de la session a>.
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Les
vinrent

pionniers de Garthby 
de Québec en 1846...

(Suite Je Le 1^1
I > i ri% le Lwg intericijibe » i
%.n . I-. L i t hf>> ’ evL" it i >n
, MitttK* aup.n .ivaiH. et tut pl i. .* 
I ih v I 'Ou. L» iui i ii. ii >it • M

I , . . (j Duha m m.

ï^ll • I ■ \N otton
Mjlgie le mIcucc 1*' ei-hi 

v_*> i vC lUje*. il pi ><t ei!ii«» 
que \| jbbe Hcr mer. le .ut 
i • t H l’it.iv. put .nu t • ! i ms

*n Je li.irthhy peod.int le» 
p-.• me mur» qui »iti' •m- 

l pj • Je M. l .ibtK He(;i » *i »»• 
bl un ut en attendant I installa 
liii 1 missionii.iite 1* ^ * >t 
tu citer, le ’I Jeeembie 1 H ' ’ 1
tu»aii lane la pieinieie .ommu 
m >m a une dizaine d'enfanu le 
Sli i(t«>id l Je (iiiilibv ;>iiiii( 
L-».j te1» >e •' .♦iivait M eejoii ; l*i 
ch.- ie

M Dun nit Joniuni i im*m >m 
à Ciuthby toutes le» .u»q »u 
»i l «cm.iines.

Pm t int xhi aJmmisii itnin, m 
inJi'. lu. nomme I’Heiire'*K. if 
fnhle J une soutane et »e pie 
(en l oir pietie, vint t>»ut i .<vip 
»e ti*ei a (lailhby poui \ enei. 1 
I_• .nu nimstcie. M. I) ihiiu tut 
iiit.x <ne J i fai:, un ».irn.- li. -r 'e 
lenJemain matin, ajxc» av »u 
v >e Mute la nuit, .1 jm.i 
•j i no ; ni ou rimpo»'e.u e pi : 
p i m a w ommciu -i » •. » i lié 
C-- \ r.iftituJe Ju wine et te»
tiieiv-'. I. "eelcrat eompnt ^ue le 
p* • plu» sage et .m I* l.euei • 
pu s im» ref.u J

Nt l'ahhi VltAandre t* iiuiiar.l.
V Mti»sii>nnaire. — IH>7-tHt»2
I n misions ivotsina il I • h. 

\. n r. mt piis île l .mp-M'i i 
i les Trcxs-R

L- I '. envoyer un un »»ionu m e 
M o'b.- Mes mJi e Houehnl 
l ii M.iinnié a ce fv>ste. le 2' »cp- 
I e m i > > e 1 S ^ . a v ce v h 11 ^ ' Je le» 
sc - ii le*» mission» i- VS eJou 
Cii Si liliw J c VA uisl iw
\ • i Je venir residei a Cuith

bv v >inmc on en avait eu t' iboi J 
r.-spe mce. le nouveau mission- 
n ine alla se fixei a Sf (• *bi iet 
Nea ! . «,i i • i
met» >' ition Straltoi I .*»( bien 
plu» pies Je Ciarfhbv 4‘»e v\ »( 
ton •' il était plus tacite i» al 
Ici chercher pi simplement le
pierre en cas ne néces»it*

Votre BIJOUTIER
l v i* i-at /♦ 1 »

\

Bagues et alliance

"BLUE BLOSSOM” 
"JODOIN”

Articles pour radeau*

M >nir.‘3 po'jr lamas
at masôia'jis

"GLADSTONE"
"ROTARY”

P.-E.
GAGNON
Horloger diploma 

BIJOUTIER

Avenue Champlain 
DISRAELI

\t I abtii- 4 Irupiias I.umui. 4e 
ini-.sioiuiairr. — Ils'
le 1^ • kt»>bic, U niisM'Mi le 

st*)li»iei passait sous la pniJi. 
ti«M» Je M Labbe < icophas 
C» nun. vine Je VVeeJ i i pu lut 
oblige J.* usignei »a wiiai .ie puu 
wause Je inalaJie. au mois t i »ùl 
suivant. „

M rabbe I \. \ jiia%v«*. 5e un»- 
siouiiaiir, — I Si» t
M iiouifi eut pi»ui »iK.\.e»seiM 

M ! »‘>be t \ V allasse, qui tut 
aus»i chai y.- Je la .iiis»i.ui J* 
(•i hb. M \ ana »se ne gaiJa 
le p>>»ie que Jeux .moi. Jcpui» 
le î août tu 2V sepiemdie ISht 
ep >que a laquelle il lut i emplace 
,» » \t Iclivea

M l'abht' (.astun K«-li>t«u. r>e 
ui«sM<>«iuiMe. — IKt» VISAT

M ! abbe Beliveau Jesseivit la 
mission Je («aitht>> i..^ »'i i
septembre IHh‘T

t est lui qui enseigna le plain- 
chant i M Magloue l*ichelte, 
qm devint maître chantre Je la 
p.uoissc l,eiidant jbis Je vingt 
winq ails M I*icbette chanta a 
I église ave^ un Jevouement aJ 
mn ihle Bien que boite \ •: le 
meui «nt a trois miücs te l e 
glise J n’y eut pas Je tempe»: 
pom I empecher J eu e i -.ou (v>s- 
tc tous les dimanches

Il i > i vait pas enco . le * 
le C e n est pas qu'il y eut in­
souciance Je la paît Je» pai e its, 
I. pi orne, c'sn que pie,que Mu, 
le» entants sevaicnt lue. t tnt ces 
pauvres gens se donnaient la pci 
ne pour instruire leur t unille;
• I t<» ' 1 ' tlx » ! '-tC l • lM ! Ml! '| ,
ete un ob»taclc msiit mcMitabie 
I non. aptes des cttorts sut hu­
mains, >n vint a bout iouviii, 
le 1 tevncr !Sf>t. pre» Je chez 
M i \ ichon. une cla»se. a la 
tele te laquelle tut pi tece Mlle 
Vü emi - Bousquet i» t u J 
M

I :s pteniicis commissaiies fu­
ient MM I Jouai J luenter. 
Pierre I arnvee. sr. I ia-^oi» C»t•
guei Hubert NotmanJ I ei 
JmanJ 41 ague

le Ih luillct I Kb'T. M gi I - 
I I alléché, coaJjuteui ♦e I evè- 
que des I rois Rivieres. »e ien 
t»if » ( t «rthby en vi».; _• pA»t«> 

i ale ( était la premiere foi» que 
les tidofce* Je cette mission 
vovaient leur premiei pa»ieui au 
inlieu d'eiiL.

M l'ahbe Adolphe lian>tet. 7e
missionnaire. — l.tAT-INhy. 
l ■ < < M. Bé

h vêtu tut remplace » I» .me Je 
VN ec i m pat M l abbc N.l 'lpbe 
Ht- >let

M Baiolet ne fut .huge le l« 
-inssion le turthby que pendant 
un an I Ile pas»a eucnie »i)tis 
la |ui iJivti'Mi Je \1 ! i * >e ( haï 
l»is I emire. premiei cure les
sS \nges Je Ham

\| l'ahhe ' hades t euiire. te
missionnaire. — llnH-IHH'l
M I emire tut .barge J: la 

Mission Je MiJlivicr i puis le 
21 novembre IHuS !'i»qu m 1er 
.«ctobie IH8U.

Dans le piiK.Cs verbal Je »a vi 
»ne. Mgi I allèche avait cori'-ille 
au\ habitants Je Gaithbv Je ; u-

<
translation .te leur ‘iipelle a 
une place plus ccntiaie

le '* »ctobre 1-SuK . ie ie- 
pice Jressee pu M I aîsbe Ji 
rolet et couverte Je l't signa- 
taies, tuf adressée a nj Giui* 
Je-ii Mgi ( iH»k. lui JcaauJaac 
Je peimettre la translation Je D 
.hapeilc et d’envoyer un depute 
whaige J en fixer i'em place me ni 
I « population était bien I<ho 1 • 
tie unanime sur cCfte q lestion. 
.ai. quelques y>>uis api es. une 
>pposition portant M »ignatuies 
tut «Jiessee a l’eveque I i mi 
norite eut cependant gain le 
. ausc l e 20 novembr • Je la 
même mnee VI l abbc I* H 
Sii/oi, euie Je St-4 hnsiophe 
J \rthabaska, recevait la ^oui 
miNsiou Jailer verifier les «Ile 
gue» le la icquete Ni su/oi »e 
rendit « Gartbby, le 2s fanviet 
IHbV. •( tua la place le In _ba- 
pelle sur la terre Je M I ncopni 

,i 4 No tord
iiihivcs Je revecbe Je Sliei 

(si >okei Maigre tout le !Csi>ec! 
que l’on Joit a I autorité, il t ant 
bien i 'ici que cette decision 
•i ni m * *( cui, i..>ni ne e» evé 
nemenis ne tardèrent pas a le 
piouvei I es oppo»ant» ,»e »ou 
muent »in» trop de itifficultés; 
mais J fall i toute la diplomatie 
Je Mgr tflèche pour c.tlmei le» 
icqucrants, dont la plup.ut ne 
(aient p«» satist.uts du choix Ju 
Ictcg'ie 'lettres a M I eume -•

t^ i» mi » cnl des Koeurs de ta l*resenlNti«K» de Marie, a redon

3 3 2

nais ;t '' mai I86V) L>i »minie. 
presque tous étaient neciiiiients 
Maigre tout, on *e mit a l’aeu- 
vie M I Hebert, par un a*.ie 
notarié, en date Ju 12 piillet 
n4b*4. lonnait giaturtenicni i it 
.Aupoi ition episcopate i » 11 >i»

M < -
be c Lemire, huit .«cies Je ter­
rain pour remplacement Je I* 
whapelle et Ju nouveau wimetieic 
s bout de q - «

chapelle était tr j»is;h>i fee. rc 
cnnstiuite ci agian he ». *,. le» 

^ Jebris Je lancicn piesi>*:.ie I e 
tout serait lait par . «rvees et 
pai .S'Misv. nptioiis v .iKxi'iti es » 
paît une petite somme Jonuce 
par la Propagation Je la I oi

l n presbvicic ct.ut mutile. Ju 
moins pout le niotnen . j.-ji le- 
ptn» plusiens innées, le m»sion 
liai. .• se pensionnait citez NI I 
N a» h on ou w/iez M l n u le» I 
mieux Pendant plu» i quinze 
m». VI N jcmoii fuir a i u>Mineur 
Je donne i aux ini»»ioiiuaue:s, 
ain»i quaux pieties ctraiigeis J* 
passage a Gailtlby, une .i >»pua- 
lite aussi geneiCUsc que giai-n 
te Jamais visite ne tue a.sez *<>u- 
Ja.ue pour prendre la mere N i 
.bon au dépourvu, elle tenait 
toujours, emmagasinée au i>ni 

.Je »a grande ai moue, une ve 
r liable cargaison Je pati»>eiie» 
pours ie> »as de uevessile. t^..e 
Dieu bénisse vc.s chiebeus i 
voues. en recompense le . 
qu ils ont tait pour >0» muistres

le > tevrier Id7|, M (abbe 
P H bu/or engeait le» stations 
Ju ebeniiu Je ta croix jan» |« 
.hapeilc, et le 14 juillet Je U 
même année, il beni»»jif ie non 
veau cimetière

les ' et 8 juillet !>’V Mgi 
I alléché était a Garthby, *n ,(. 
rite p.Lstoialc lienleMeui pei 
sonnes regurent le sacrement le 
confirmation.

I innée suivante GauMn fut 
•Jeraehe le StrattoiJ, mque! it 
avait ete rcum poui le» tins ci 
viles, et erige en -niimcipalite 
JistiiK1 te b mais i S t 4 j.:,
.onseillers, élus le t Ju mois 
pi-•eeJcnt. tmient îeu» picimeie 
sciure I e conseil était wouipo- 
.>e ciMiime suit. Divin Gieiuei, 
Idix N »ch«m. David N ►cl. Ma 
gloire (aregoire, I >seph Desco 
teeam. Joseph l apixm • et I 1 an 
v >i» I csuer %r \ cetie leunioii, 
M Davi i ( irenici tut 

I'.innee 1875 fui le „• uunen 
.ement l’une ere Je piospenlé

M. P.-A. Grégoire
M Paul A 4n.-gone, mai

vhanJ et president le l« 1 ham 
hi • le 1 ommei.e » Disiaeh. est 
ne .*u .elie l*K.alilc. le tils I NI 
fie 1 (frcgoire. lui m.me ii».»i 
ehand et qui avail bai» le vom 
merce qui t cou.m -me belle 
prospérité II y •* au moins b5 
ans que we magasin existe. » k.- 
cupani L- miictunJ. » au .ont 
plct I a mere le M Pmi A 
(n • 4011 e était « Jpuili 1 M 11 »i 
ne.ii». Je Pnnceville

li ctudia a » » mm nre si
Charles Honoine. le bfiei m >0 
k.\ débuta ivec son peie. tmi» 
foi niant graduellement le geme 
Je >min. . e ou pi ! >mm . ni 
bien lot la icrronnetie et les mi 
te' iux Je >nsttuction ( est 
t‘i>I que M Grvgou • s-uw» I» 
a s»»u i ie il fait le .omim 1 
ce lu gros depuis un in il -si 
un ex wouseiller muniwipal. 1 he 
valiei te 4 o'omb president. » 
Jeux reprises. Je la ( hmibie l- 
( onimerce M -t ic. u I * >7, 1 
Cfcnnaine i>agne. Je Disraeli, J 
est père Je qu«tie eniants

L *3 mén i get • r/ * s io Dtsr je c»<» j * ti non

PRODUITS PASTEURISÉS
• Lait et beurre pasteurisé*
• "Crémerie St Julien"

LAITERIE DISRAELI
j Dominique BerrurJ. prop. — Laurent Themea, qôrant 

SERVICE COURTOIS — LIVRAISON RAPIDE

DISRAELI — TELEPHONE 64 2 — QUE.

pour cette pauvre misu >n D t- 
pic» tou» les valwuls. J parais
sait certain que le .hemui Je 1er 
Ju Quebec ( entrai Jevjit pa.sser 
»ur les bords Ju la. Nvlmer 
ii.c.» Jcwédc. i ,n »lrt i Je elle 
b >m»e aubaine. MM I homas 
Jivques. David (n *fiic*i c( Piei- 
re 1 amay vimenl »> ctablir, 
convaincus que cet enJioit » 
rut bientôt un centie imp*>iiant

P >ur engager la vOiiipagine a 
rijwet son whw-mui le ce . • »
Ju lac plutôt que J’allci passer 
;>ar Miatt >i t. voiiime il .n avait 
ete question. !.•> gens Je Ciarth 
by. en homme» piatiqi '». le t 
avril 15 votèrent en »a laveur 
un subside de pav ibie t'i
bout Je vmgl cinq m» Ils Je 
vaiem ette amplement icco. i 
penses Je ce sacnfice énorme I a 
construction Ju .henuii Je ter 
amena la . »nstiuctiou les rnou 
lin» qui donnèrent Ju tiavul a 
une partie Je la populaf-on. puis, 
a peine les conv n» .oumeiK .• 
i eut ils a euculei. i. nniiv" le 
i'eie IS’'', que le villige le 
Gaithby Jevmt le centie I itt»* 
res le» cantons envu niiiiiKs. es 

\ sin v. e en page I ’ >

RUE HAMEL CINEMA COUTURE DISRAELI

% y.

■bev •

1

les films franyais “LRAN4 f I II M” sont a l’affuli; les dimanches, bm lis et mardis 
Programme dmible les jeudis, vendredis el samedis.
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Les pionniers de Garthby 
vinrent de Québec en 1848...

Siiile de l.< p.igr U»)

(i . affluiMtnl de toule*
I. • i' ic»« mumui' «ilcvcrrnt de 
m . * culf. cl teller fic*vie ru

u nul qtMr ltHU|uc ie mIU^i ik
I il» rul au|ui\ u'u/ dim* 
H lit |h»iii cnit vci a («arlh
i i.c par tic tit M»n com inerte

C t*.| «lors que fut .i^iltt la 
t i»lu»n tic ranunci la v fiapi*1lt 

les boiils Un lac Av liner
II ndari tel intcivallc, Mgi »U 
Mitrbitn kc avait visite la mis
• i. i de iiarthbv a deu* icpuscs 
» diticntt*•. le* et 2H tuin 
jh f et lev IU et II juillet Ih'M. 
A that une de tes viMtes, plu 
Mturs des print ipau» citoyens 
.. .lient voulu sonder les dispo­
sitions de 1 1 VCejiif a te sujet, 
li ai’-, tout en donnant tic glandes 
tspei.tntes, Mimseignem n'avait 
nen decide, parce que le temps 
i était pas encou venu, f-iifin. 
U 10 mars 18NU, une icquelc 
lortenient motivée et couvcrft 
tli signatures fut picsenàee a le 
\eque. le suppliant d acct>rdcr la 
jt i.nission tant désirée M I ah 
Je* 1 émue lut aussitôt depute 
jour verifier les allègues de la 
it quête. et. Si',, «appoil favt» 
i .1 hic, M g» Ratine lançait, le 22 
du meme mois, un detiet faisant 
droit a la requete. sans MKcuptr 
de la faible t»ppt>Ml»on quelle a 
\ad tencontrce 1 ependanl il est 
une chose que Mgr Racine ne 
voulut (aurais accorder. Dans 
leur enthousiasme, les habitants 
de liarthby auraient voulu c.s 
compter I avenir et emprunter 
<400 pour taire ces liavaux. 
mais a cette demande plusieurs 
fois lederce. la sage prévoyance 
du prélat opposa toujours un re 
fus formel. I c 'cntiel. écrivait- 
il a M 1 emire. le 5 juin 1K80 
est de ne pas endetter la pauvre 
mission de St Olivier, si nous 
voulons quelle vive 1 avenu 
prouva aux habitants de Ciarthby 
q , teut l vêq m *vait y ai 'V 
ment raison.

t ette legere *.ontrariéte n em- 
p.vha pas l’entreprise de mar- 
ci-, r.-ndement. le 16 n. i 
IggO, c’est a-dire. s:\ semaircs

niuirt de l’évêque M I'abK li 
nrirc venait célébrer la fete de 
l.i Pentecôte dans la chapelle, 
reconstruite où elle est amour- 
i! 11ui. pues, tandis qu'on était en

frais on fit faut pui \| | 
ihim des ien.tiatKHis considria- 
blcs au montant de >34V Apres 
on/c ans da^ encc, |4 inapellc, 
agiandie et améliorée venait ie 
prendre va p|ttu. non r.IN »u 
milieu de* aihrev de la foi et 
somme autrefois, mao un cm- 
tie dun charmant petit village 
vuigi comme par cm.hautement, 
lout s était lad p.,r so^it.pm.ns 
volontaïus u co,i CV „ L 
tete de* ipie Iles Huicnt distin­
gues \J\f I ht>mas l .qurs, 

i leophas Jacques, D...id (ne 
mci. Auguste (jieniei. f \a 
chou et plusieurs autres M 
l.ihK Lemire écrivant le 13 
mai, a M Auguste üreruri, | un 
des chels les plus actiis de l en- 
ircprist ut savait comment ie- 
uuugnei son admua'ioii pour 
tant d union et de dévouement.

Ici* octobre de la meme an 
rue. Mgt lie Shcrhiooke ecu 
vait a M | emire une Icllic des 
plus flatteuses, lui exprimant sa 
profonde reconnaissante jkhii les 
sactifices qu d s ciait inipo>cs en 
faveui ilt ( inthbv. pcnd.nt s* 
longue administration, et I mfoi- 
mant que icttc mission stiait a 
I avenir desservie pai M I *bbe 
A. Hum'let cure de Weedoo, 
les communications et.ut deve- 
nues extrêmement faciles entre 
ces deux postes depuis ,a cons­
truction du chemin de fer lar- 
th'v*» dt SS An^ts Je ManiJ.

M I uhh, Adolph. Hjrolrt, Ht
missi.mniiir. — IIIMMMI2.
M Hurolct it-prii I.. inscrit 

Je la mi.Mon Jt- l, art h In, i,u j| 
HarJa Hivqu'a sa mo.i. le 24 
avril |hX2.

Accable de travaux et déjà 
mini par la maladie qui ileiait le
conduire .ur tombe.m. M |t turc 
de Weedon et ut .1 sist d 
saue ( est .,insi qu on \,.,t \j \f 
( hark I doi.urd Milctk I mile 
Olivier Plante et I dm ,rd (ien- 
dron desservir succcsuvement 
(laithhv. loris les qiun/e (oms

( est M Miicfte qui erigea les 
stations du chemin de lu croix 
dans lu nouvelle chapelle, le 14 
novembre IKM>

M. I ahhe I mile-Olivier Plante.
10e inissmiiiiain. — IKX2.

! Apres la mort de M l arolet, 
(A suivre en page l.si
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La Disraéli Furniture Liée, dont M. 
Alphonse Beaudoin est le président 
et gérant, voit tripler ses affaires
M. Alphonse Hcaudom. pusi- 

den! et gérant de la 'l)iMaeli 
I m mture 1 tec est ne a Dis 
rarli le 12 novembre IVIO' le 
fi! de I A Heu .torn, nmuhand 
j • ne et d lMoine Dior< Ap:i* 
ses e'udea à 1 1 cole Spéciale de 
( ommerce a Sherbrooke, il entra 
i" service de lu Banque Pu 1 
. . k . Disraeli et Asbesti > Il 
f ' ensuite oig.imsuicur de la 
( uisse Nationale d I conornic a 
I )i ununondvilic pour le diMiict 
I>i ummond > amu*ka 11 s'occupa 
ensuite de la promotion des \cn 
tes pour le compte d une graiulc 
fume de tubui'. .0ec teintoire 
dt toute la piovinie et i) devint 
ensuite hôtelier durant cinq un* 
a St* Marie de Bcauce 11 sen 
vint a Disraeli en 19M), ache­
tant la 'Di.sraeh 1 urmturc I let 
dont le volume d'affaires a tuple 
des la premiere année soies letie 
nouvelle ndmimstrution Or y 
fabrique du mobilier en novei. 
surtout dn tables, emplovant 
quelque 2 (KK) tMMi pieds par an-

M. Lionel Domon
M I lonel Domon est le pro- 

pricîaire. a Disraeli, d'un joli et 
populaire restaurant qui u le nom 
de "Monte Carlo . ( est un en 
droit des mieux choisis pour 
vourer un bon repas canadien 
ou déguster un rafraîchissement.

M Ikunon est ne a St (m. ni 
le fils d'Fugènc Domon er d ^ 
gl.e (ialipeau, de VVeedon Aj ies 
sC' études a St (icrard. il fut 
cuisinier durant quelques années 
pour le compte d'une grosse com­
pagnie aux 1 t t I nis. In 1^42. 
il entra dans l armce canadienne, 
avec le Regiment de la ( han­
dle1! e et fi! deux ans de scrxke.

1! ouvrit son commerce actuel il 
\ a un an et demi dans l'cdifice 
ils M. Fr ne st Rov Mark, en 
lh45. a Antoinette Bilodeau, oc 
Disraeli, il est pere de trot* en­
fant1 Il e-st ( hevalicr de ( olomb. 
membre de la < harnbre de ( 1 m 
mercc et du C lub de Ski

née M personnes v tjouvent ur 
1 bon ti.ivail et la lis’t de p.; < t‘t 

de SKMHK) a flMHMI pa . i.rnt 
M Bi.tudiun est directe di 

la ( harnbre de ( ommerce Iih,.. 1 

( hcvalm de ( olomb au 4t Dt 
g’t. nien t' 1 du ( lub ik sk. M. 
né, en lV2*h a Beat .ic üiy i 1

de I ambton •' e\i le pc e île deux
filles

1 es autres .! scurs dv !.. c» rn- 
fagme son MM I \ Bi.ui
doin. sr. v .. président: Henri 
Beaudoin t nu I A Hi.u. 
doin. ji. Ji . Wilfrid et fil 
mond Be.u M R. a’i ht. .
doin est cou pi.ibic.

r»

l'eglise de Si (.ahriel dt Siruiford. etmstruite tu 1944.

I,e pitshvleie dt M (.ahritJ de Stratford.

LE GARAGE LE PLUS RÉCENT DE LA RÉGION

imêêHBPoS5â«*nM-

,1^

NOUS VENDONS LES FAMEUX 
AUTOS ET CAMIONS

IIU!UllilTü

PIECES AUTHENTIQUES
ACCESSOIRES 

PNEUS — BATTERIES

VENTE ET SERVICE

NOS SPEC IA LIEES...

• REPARATION GENERALES
• DEBOSSAGE • PEINTORE 

• MECANIQUE
• SERVICE PE REMùRÛUE

F coûte/ Itnis les samedis sim s. de Kh Ml 
a 9h. '0 p m. au poste ( R I .1) 12'H
lu. Ihttford Mines...

"les DON JUAN de la Gaiete"
sous la direction d Hervé Irtqaint. 

une presentation du

GARAGE 
LIONEL PRINCE

de Disraeli

GARAGE LIONEL PRINCE
AVENUE CHAMPLAIN TELEPHONE 45 DISRAELI, QUE. M. I KlNH l,l{|S( ,

• s <« ...*n».i»u iiiMMim. loiinum. ncc. **u criminels t»e ffiterr- tuon v
Hncter dan* le pal us I nous la iuridiction de* Nmcticains som 

<_n. > . \nne et dont le ci*n sortis de pii>on. 21 uni hencticie d.
«>n s attend h ce qu il soit pic 
e axant la tin de la session ac

«9MI IV MMaJ^VV IV I V WM IV I «■

l\*. l'^r j.Iiv i
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Les pionniers de Garthby 
vinrent de Québec en 1848...

|< prtslttlfrr de SI-%dolf>le» de Ibudswell.

iSllilC U P»
M 1 ,»hb% Plante fit! .b ni* Je 
J > 1 .ir V\ecd<Hi .*i I -. m.Mit
a m en vlcpciul.iicnl au ii.h»
J KMhic suivant

M Plante iem{wc>'** le tans
cs^trinrc un prsbytei-v a Cuiih- 
b\ x.- moyen Je ba/ai%, le »«»l- :
ICwlv il» MHlSCnp(H>ll> Vi>l«Ntlll 
i n 1 Imite ùnpetc. il miii i S mt 
d obtenir lc> tonds accessau es 
|>»in »omincn»ei ‘cnlrcpiiw I i 
duc»lion des travail* lut *mliee 
a M I Vaehon pont • roertetn 
1 travaux furent pou »es avec 
un* lapidite eatruordinaii " »ai 
M m cigneur avait piimnt J en- 
v »\ • un cure, a l .n i »ni i • »i $ 
pi fibstèrc était pi cl I .*s ÿen» 
de Luithb> ne uteua^ceu( pas 
leurs sacrifices Je teiii|vs cf JH- 
jfcm jhmii »e cooftNinei mil Je­
an» de ! 1 seque, tsut et ni 41 an- 
Je !a ioic de v.nr arrivet NcnUM 
un piètre pour tesi.Jei au mlicu 
deuv

II» ne furent pu. < mipe» Jsn* 
lem > «spcranccs, iu mus J >k.i >- 
bie M l abbc l lenient Dube ve- 
nm picndie charge le It cwe J 
Ja St Olivier de tiaiihby

1 uri*s résidants. — Beisedoctinn 
de iltMhe. — Ouserture d un 
ruHiseau ciineticre. — f ilut* 
inatioiis. — Krevliou civile de 
la paroisse. — Premier» usai J 
guilliera. — Vmoe si ou d*uae 
partie de Stratfitrd — I «1* 
bellissemenl du insctieii* —
1 lal actuel de la paroisse 

< I *901.
I l'abbé lleineut IluHe. 2e 
vurt.. _ | KH2-1 HKs
le presbyter* uct ait p»> en

P" r

M labbe U J. ( \KKII K 14111 l 
fie cuit- de (•artlibs dorant (|oel<tMe 
4s ans. Il est retire en celle paroisse 
'Impôts I'M', > celebrant se» H#* an» 
le 12 février dernier. I e 2.1 mai pro* 
cli mu. il sera le héros le belles te- 
te» devant cuiiiine(ii»r er »es bd an* 
de prêtrise.

» • . tout a lait ici nuo M I >
bc dut prendic sa rcsidcn» .* ch*:« 
M Maucl laponne i .lie/ M 
Onotaïc liotfici peu tant le» 
quatre ou »mq picmici» hkh»

I c nouveau cure oc manquait
p.is * b. 041K M ■ .1 iil.l il
> a église et piesbvteie, »e n est 
pas une petite allanc que .le 
pourvoir une cglise Je tou» le» 
objets necessairev »u culte M 
Duhc se mit résolument a i «eu 
vie

II tit J aboi I teiniiii 1 I inte-
ne.ii du pie.shvteic pai M I 
Jacques l n ba/ai qui eut lieu 
dans le coins de I hiver, lui ap- 
poiU qm luieul eiMpiovcc*
a paver I cutiepieneni

I iKouragc pat ce picimet suc­
cès. VI Dubc ccnvait a Mgi de 
MiCibnH»ke, le M mai» MHl. lui 
dcniaudant la pci mission de bu
tu un couvent t était ceitame-
ment se taire illusion vin l'ave­
nir et le» icsseMiiwCs Je la nt»- 
Mon. mai» les gens du village, 
oblige* de bain une ecole. ci oy­
aient pouviMi aussi facilement 
constiuire un couvent; dailleui» 
on vi»ulait se hatCi. p*».u ne pa» 
être devance | ai Wcedui Inutile 
de dire que I f veque lenvoya 
aux calendes grecques ce piojct 
premature.

le H novembre 1HH4, «pic.* 
avon lait consfiuiic un petit clo­
che! ' . la chapcile. il ta; til be 
nu par V| I abbe PI «nie, »uie
de St Fortunat de W »dc. une 
cl.s.he du poids de cinq .eut Ji\ 
livres, destine* a tempî.uer I an­
cienne qui lut pljc.c s r I vvole 

1 parra
ramccs de cette »l>H.rte, fuient 
les personnes s«u\antes David 
lirenier et Scolastiq .• I .-page. 

1 h ornas Ja»qucs et V'iiuvlli* 
t roteau, ( ieophas Jacques et Ju­
lie t harland. ( >n»siine I rottier 
et t asilde Briere. Joseph i a poin­
te et t elina Moim. \nto«ne I j- 
Ileur et i larissc 1 aioche Sa­
muel Ko. et C eciha Baion. Picr­
ic Vachon et \gncs (.•osselin, J. 
Picard et Hisabeth I aiortune. 
I hcophik Boulanger et I lise 
Samson, ( hark*' Sunp»-»n et VI a-
r\ Mc( all 1 Ile re^ui le» nom*
de» marraines

1 out ce que nous a »oir. pu
»av«*ir de la premrei e cl. *c he.
c est qu elle avait etc J> mnec .1 la
mi»» f »n du temp» Je M H ii-
V c J 1

nepuis la ti iiislatr »i d.e la
ch.: pelle sur le» bOld, dlil lac \vl-
mer. on av.nt rc*..omme"ICC Ji en-
ti i le» mot ts dans 1 a.te ie n ci-
met 1 
le. (

c 1 e. en arrie 
cia ne pouv

re de i 1 ch ipel-
e et-

nict C,C- bcMIlc.i
l ette

MtlU• sur le sommet d un n«cher
avait taliu recotiv n. de

\pres d assC ' loilgtl
M Dibe obten ait gt a ! 111 -

tem«fnt de la C ». • R » e et Hou-
la nj. ci un acre te s1.
lot ^ , rang III nord. pour sCl -
vir de nouveau cim .1 puis
le* 22 et 23 ov.lobi e ; xxt . en

veitu dune |K‘imiss»«Mi le Son 
II.mukui le iuge I I Hi Ail», il 
taisait tian.poiter au nouveau ci- 
mrlicfc le» cadavie» esh* .ne» de» 
deux anciens

On n eut pas la pcui.* de veil- 
die remplacement Je i« wfu|vclle 
sui le (cilain Ikhcit M Mebert 
n'en .vait toujimiis ete que le 
propnciaite noiinnal. et. domine 
il n avait (amais pa»e »e'ie pro­
priété. le sonlrat Je donation 
qu il avait fait a la . oifXHatMM 
epis«.opale Je» 11 oi> Kivicre». ne 
ne valait rien, de sorte que ce 
terrain letouma natuielleuicnt a 
son ancien pi •pnelaii * me lois 
la vbapclle et le cimentife enle­
vé*.

le» Ici. 2 et 3 juillet. Mgr 
\ntorne K «»iue était a («aiihby 
en visite pasloiale Si'iviiite- 
neuf peisoimc-. lurent »oulii- 
nwes l>aus le pi «K es v ci bal Je 
la visite MoiisCigiKtii *e.om- 
maudait lorlemcnt aux tiOele» Je 
taue les demauhes n-cvessaire» 
poui faire enger leiu mr»Mon en 
patoissc » «Monique et civile

M Du be se prcpai ut a cou»* 
mciKc: se» poKedes. quand, s 
la fin d août iXSr», il t«i! appelé 
dans le diocese de 4 h.» «muni, 
auquel il app.iitcnait

M. l abbe JM.-I . levesque, 2« 
enrr. — INN*» IHSS
M Dub.* eut poui successeur 

M I abbs I M loin* 1 eve>q<iet 
du duvcse de Montrea.

Doue d activité, VI l evé .que 
joint a be a lu ou p de dévouement 
un talent d 01 gamsation peu or­
dinaire Pom lir.. monta un ba­
yai. taire une collecte, t.iiic con- 
trihuei a c» b-'iuiC' ie*;vie> le* 
mur» bands de (Juebec et de 
Montre.ii qu'il connaît pt.-'que 
tous par leurs noms, »c sont sim­
plement des bagatelle». I 11 ba- 
/ai qu il tit. en 1**7, im 1 appor­
ta pics 1! S'00 \... .1.* paieil-
lc» qualités, on compiend qu il 
devait taire de gland;» chose* 
parmi ia populations geneicu.se 
de («arthbv \u%si, qu.nul au 
bout de deux an», il tut trans­
féré a Sic Praxede Je Bromp- 
ton, il avait icpaie l'eghsc et al­
longe la sacristie, avhe.e un har­
monium. crei.se un ptns tics dis­
pendieux. pourvu l église d'orne­
ments. de vases sacre». Je sta­
tues. de tableaux, de tleurs et 
de bouquets de toute espece, et, 
malgie ces dépenses euoimcs, il 
ne laissait a la mission qu une 
dette de V24b.

M l.é'esquc a eu riimmeur 
le % M g Ra
te p.ist«»rale. les *. ^ et h» juillet 
1HHX Soixante huit personnes fu­
ient confumecs < >n agita envoie 
une fois la question du otiveni. 
mao Mgr tit bien vite compren 
dre aux paroissiens qu ils n'a- 
vaient pas les 1 evsouiv » suffi­
santes pour se laneci d.ms une 
telle enticprisc et qu’il ta'l.ut «t- 
tendre.
M. labbe J H. f.ignae, 4e 
cure, I HA* jusqu'à present (1 
janv.
Ml.

M ibb |A.-H
Cognac ci-devant cure de s» Phi­
lemon de Stoke, qui ai riva a »on 
poste, le 4 octobre IIHH

I c presbytère était devenu 
piesqu inhabitable eu hiver, tant 
il était froni M Cugnic «eut 
que la peine d'informer le» pa­
roi siens de ce : lit: It ! 7 man 
IKK**, les membres du conseil 
d adimnist 1 ation décida.ait uiia 
mmement de le repa.c.. Deux 
mois aptes, les tra>aux étaient 
termines Ils avaient ete con­
duits pat M I use be M-’raei. et 
avaient coûte $22b.bh

Pendant ce temps 1». M le 
cute faisait des dematchcs pour 
obtenir I erection civile de la pa­
roisse. commencée par si-n pre- 
decesseut. Spies des retaids 111- 
tetminable'. 1! eut le biinbeui de 
réussii; le 23 mai I'v»n 
Honneur le l.ieutcnant Ciouvcr-

R. A 1 •’*
pi «clamation crigeaul en paiois- 
sc civile la mission de ti.irthbv. 
I election de pietmeis .naiguil- 
liers n eut cependant lieu que le
' « • nb ;

t
Ihom.is Jacques, maiguillier en 
clia.ee, M Joseph I anoutte pour

deuxieme niaigiulltei, et M 
lian^ois ! essiei pom troisième 
mat gutllter

I ne autre atfaire impôt tante 
qu il eut le plaisit Je terminer 
heureusement, lut l'annexion d'u­
ne partie du canton de Stratford 
a la paroisse Je iiartlibv pour 
les tins icligieme» seulement. 
Depuis longtemps, I '> habitants 
de cct endicMt. trop éloigné» de 
leur église, demandaient a eue 
desservi* de Crarthbv, mais les 
difficultés paraissaient msuirmin- 
tables et I altairc plus cloignee 
que jamais de toute solution, 
lo.squc Sa Grandeur acvc.la a 
Icui demande par un decret late 
du 1er octobie IHSV

I a paroisse Je xt Obvier de 
(«aithby, sans ètie riche, est au 
jourd hui 11 *90) dans on état le 
prospérité assez saisi usant I a 
petite église et le piesbvteie 
peuvent suftiie pour plusieurs an­
nées la fabnque ne ibut plus 
rien; et M le cute ^^ult de ic- 
venus *ulti»aiits pour vivie con­
venablement, giicC sui tout a la 
générosité Je* compagnie* ( lar- 
ke. Roche, I eonai 1 et Morin et 
de leur* repiescntant*. I ; »•* 
bonnes écoles donnent Je I ms 
truction à plus Je vent vingt 1

cinq élèves, aussi, ! in-tiuctiod 
est lies : cp indue Depuis quelque» 
années, iiaithbv comment; 4 
fournir des elcve» aux college» 
et aux souvent», cependant il 
ni pas encore de rcp.-sentant» 
dan» le aaccidocc et din» le* 
piole.ssioiis liheulcs. Je me 
trompe, toa.thbv a l'honticui lo 
complet au nombre de ses en- 
(aius un les membres cm.ncnt* 
du wletge de Shctbrook •. M ! au­
be \ 1 cBel. wine de Si Jo-eph
de Ham. tils de M I I eUcl. an
v.ien agent de colonisation Qi.anC 
au côte materiel, le tableau est 
un peu plus sombie, il laut bien 
avouet que ce -aiii 'ii ev'. grande­
ment 1 tetard Maigtc tous le» 
ctfort». (.larthby ne •ei a peul- 
ctre ruinai» une paroisse agrico­
le. semblable j .\.gantons cnvi- 
loniiaiits, mats les 11110- 1 x q”<* 
icccle ce sol presque inculte, se­
ront peut eue, avant longtemps, 
une souicc de nchessc* mcpuisa- 
ble». 1 est de la que semble dé­
pendis en giande paitie 1 avenir 
jc (laithbv. et. malgie ics len­
te ui s, les tâtonnement* et le* 1e- 
îaiJ» interminable* des compa­
gnies dan» r exploitation de leur* 
mine 1. ies paioi»sien4, b.en loin 
de se dec >uiagei. sont tou joui j 

remplis J espérance

>*

P. A. LABRECQUE
Courtier d'Assurance Agréé

Hvirran rtabli iepuh 1914

VIE — FEU — VOL — AUTOMOBILE
Kl M*(>SS lilll II1S Pt Kl II.M t-S — P l IK«»N II K

Avenue Champlain — Tel. 2 — Disraeli

DURANT LA SAISON ESTIVALE . . . VISITEZ GARTHBY ... SITUEE SUR LES BORDS DU LAC AYLMER
EXCELLENT ENDROIT DE VILLEGIATURE

• SITES AVANTAGEUX POUR INDUSTRIES • COMMUNICATIONS DIVERSES

LA CORPORATION

CHASSE
PECHE

MUNICIPALE 
DU VILLAGE 
DE BEAULAC

GARTHBY. Que. Comte Wolte

MAIRE: M. ACHILLE ROY

( ONM II i tKC MM llplirc It. U < Ht K. 
( tnrad J \4 (>l I S, \11iJlht* lltM>, Iflenn- 
I »u«» I V! i HI K, (.crard KKO( 111 . I ui«l« 
KOI \

Vcrétuire Iresmter: M. D »«»•« 14* IM

NAGE

•CANOTAGE

LE RENÜEZ-VOUS DE LA JEUNESSE
RESTAURANT

LABRECQUE
Mme I IBKM l.M t

SALLE DE BILLARD
• LIQUEURS 

• CHIENS CHAUDS 
• SANDWICHES

RUE CHAMPOUX DISRAELI TEL. 33 2
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Tragédie de 1 onde qui endeuilla le 
diocèse de Sherbrooke il y a 46 ans
U» victim»* ,U"r!1 M l' f H- C'Vnac w la cathediale 50 ant: 1 abbe Hector
CO ,7re “ Q?M U"*1 fUqen' 5°d,re 18 an* trer* du P'^edent. Damage Mas 
te 27 an.: Willnd Maete. frere du precedent. 24 ans. Tous de SherbrccWe et en ville 

gtalure sur les bords du lac Aylmer.

Actes d héroïsme, heures cruelles

N,C .1* Il lH*m k nul
J ..iihc /*Mi4|»i ticivaiA,

1 uli. di- Ihby, qm i a J t mt 
m,u

, .ruu . 'l beaucoup a ! bi n i- 
, lou aie. Ittl iiltuidld Oft

mr, ‘s",!s icUucHcmcnt
]t

s*>niI'it li«tfittlit iiu 1*' ;uil
jii I n^k*uli ilunv le lac
,.\vIm.ci, I abbt I -V H. l.iKii.it. 
kwit île calhcdialc ilt Shei-
i ii«»kc ci ailminulraitui du dio- 
ki-vi pinv'aitl aici ljualie jeu 
,uv Kins 1,1 S^cibuiokc. dont

h; i. iItM. ^iiquc tl un | rie de 
faimlic

|i Kcv. Ji’Nt| li Aiihui Htuu- 
U tiiKuut, ne le 2* novcmtxe 

.i Dochambaull, conile de 
p, tn« uf, lil* de M Zéphti ia 
Ciik’Usic et de Dame Maitclline 
l oui i» .ai. t't ‘et t ItuU ' .1 I I 
*.i lc Normale I .l'.ti. .» Quebec. 
Oïdonné pietie k 27 décembre 
IhM. il tut mmune piofetteur 
j,;; séminaire ''i < huiles Hoiro- 
iiui de Mit . biooki en
ii ir^iit la direction de ia cure 
iit S.tin! Philemon <ic Sloke Ci, 
i u IhKy. celle de la ciife de St- 
(n . ci de <»aMhb\ i liaise i|<! il 
4i. ’ pa ju^qn en IK'Q, aloi> qu’il 
obtint un conge de deu\ ans, 
tii ni il profila piuir aller miimc 
tin cours île ili< u e«in<'niqne a 
K orne

A Koutt

M I .tbbe J A Simaul. *c- 
culaiic de Mgr I .oiKque. a 
<n\oy e un cablogt amme a Sa 
t' . deui, au ( oilcge ( .titadien, 
a Ki'iiiC. lui annonvant la Ilote 
nouvelle de la mon de ton ad- 
inui.str a'i’ui. M I abbe (ognai, 
ri on attendit dev instnictumi- 

A llh ^(i a in . i n anm nca 
que deux chaloupes ver. vin.tient 

nv.ige a l«>fsi de rame s ( )n

supj i sc ti ut oe >iiiie que les 
hiunmes i)ui la nu ntern ont trou 
se un des cadavre* Quelle tns- 
tc scene *e picscnlait a la j e 
de ( ».ii thby. ce midi la. qu.,ml 
ph>v.cuis îles paient* de* ncives 
ver. letoui ntunt a Sherbrooke 
tri deuil, a loi s que quelques )ourv 
aup.lavant il* en arrivaient si 
gai* pout pa**ti un etc d'amuse 
ment.

SheibiiH'kt 20 - Notre po 
pulatn r» toute rntieic était sai 
mc d'une heureur indevciiptible 
en apprenant, hier soir, quUne 
cal. t:ophe venait tie --e p odm

»c *ur It lac Avlmer. a deux nui- 
Je* enviifn du village de Ciarlh- 
b\ . h t;ue cinq personnes de 
She hiiukt h\ au ut etc englou­
ties vjv.iiife* dans I i>nde.

1 a nouvelle, transmise d a- 
btiid par le télégraphe, n appor- 
lait que des details confti*. ic- 
tant au hasard, comme ceux des 
victimes supposées, les noms des 
differentes pei sonnes que I t>n 
*.iv.nt er villégiaturé *ni le* bords 
du lac île Crarthbv rende/- 
vi iis populaiie depuis quelques 
années pour les chercheurs de 

Tcpiw autant que pour le* ama-

kiu% «W |kcfte et ikscmi sou­
dain liisicnunt célèbre.

A peine la rumeur s'etuif el­
le répandue par la vilk q<»e de 
u ce fut une course aux i ensei­
gnement» Ions *e demandaient 
quelles p<uv.utnt élit les vieil 
me s .

les » u Hums

I «i re p* *nse ne sc fit pas alter 
dit et bientôt I anxictc fit place 
a un Mcuil profond quand le 
ruin de M le cure (ugnac fut 
nomme paimi les disparus l es 
. uties noms elaient ceux de MM 
Hector < tkIcic, ecclesiastique, et 
I ugene ( ivde-re. tous deux fils 
de M I A ( iHlcrc. march.ti d 
de foui nue* et ceux de MM 
VNiifiitî M.i*sc. Oe ia maison Mc 
hm/éi h os u Dain.ise Vt 
île ! Impe ial C)il ( 4> . ids Je 
M )i api M.isse. tlt la M n
C l'île f i. i ils «V l ie

I es dt lails

Vei* 4 heure* de l’apièv midi, 
* e* gens tn vacances ,se trou­
vaient en promenade sur le lac 
en chaloupe a voile, lorsqu ils 
furent sut pus par une boun.i*- 
que qui apres les avtvir jetés 

A suivie en page 20)

i,,"x '«Uti a (.arllihv Mulion. la iiMinicip.ilife est située sur run des plus iinpmtMiits lacs des (mit4ms de 
I i s», li |a( Avlmer. Ou voit it i un (|iiai tpii a ele coa strnit par le couvenieineiit fedtrat.

PAGE 19

Disraeli, localité...
• Suite ‘k la pape h)

I « (bemin de ter
I h*’.-rli. traverxé par k Q* ( bec 

( entrai pt »ede toutes les woin- 
iiH'tlitcs du chemin de (r dt- 
pu*' sei ougmrs I n elfct. la voie 
Ici ici en et nstruction .« ci lie 
epoque. itu c«>te ik Sheibïiike 
d de Itvis passa a Dr>raeh vus 
lb" cl »< itHugnait .omjuc 
me n’ ci IM0‘ Pendant c rhjiie 
ttmp». U li«iin 'arrêta a Ifôit 1 
lit M lionoit Morin ou \l I -
I K he.'mit, piemier agent de ia
g.lie. avait s(>n bureau, mais 1 tn- 
lôl <i Disraeli po< .eilait
».• g. >t 4! M k h ta ult on i ^is, 
Autourd hui. quatre tr.nnv par 
M'Ur oiionuHicnt les vovag. ns: 
iii. ». i ri ih.'tchon ik t^iu hi , et 
liens antif* en direction de Sher- 
f avidi IMhsk .us "I ict* v font 
chacpie iour k tianspii't de» 
m.u handise*.

I i* imf» tie gate à date s< ut: 
MM 'I kI < ult M 1K .. It 
J I Htiube I A Vallée.

Disraeli p'osscdii enc«»re ii«..x 
digiM* la plus ancienne ; ppc 
lu l'ngui ou “Dame llvdraidi- 
«IM**’, fut construite en 1904 par 
languav et Kobeige. r*o' pm- 
dniie lelectiicite de Di*i..eli 
( i t la ((<mpagnie Shawinig.tn qui 
(r t *t actuellement la propnetai- 
rt < cite digne est conitriute sur 
.i i tv e a Vt Fiançoi* a clci v n.ti­

les et dt nu du village.
i i innit I I KIHl NF ! ..nnon 

vatt reeemment. la compagnie 
Shavvinip r Water A P.'*e: all­
ait lit tir ittM ment trace k** pi. ns 

de tkmoiilK'n dt son barrait *ur 
). 'ivicic Si François, a Disiaeli. 
Plusieurs ouvncrs ont revu in­
vitation tic »e presenter a il au- 
t.i ccnti. lt ' de la comn. ei it. 
pour v *u'iiver un emploi Quel- 
qut» tn.pU vfs seulenvent demeu- 
i raient a Disiaéii. au hua : , tie 

ia compagnie, et un emplo'c .ic- 
tml »tiait mis à sa retraite <>n 
se appelle que de nonhit ses
II p t a nuhi m ties corn- public» 
ce Dis ail; avaient tente üc di*

. dt i la Miawinigan W..a A 
F* v et ii< dt>r.ner suite au p « ict 
oc demolition du barrage

l aulit i igiit appelée lUrrsigc 
Ailaid i Itame St*Kranv«*b" 
fut comintncti en l’année IMk 
tt tt: n.met k* années uivan’t-s, 
sur le lac St I rançois a cinq nul­
le* et demi du village, pour .mé- 
i . ger une i»eive d’eau sur le 
i. a U ou et mine ne e la ti'kic 
St f i . nçt i*

Où le 
client est

vV\ w «• MAGASIN BENOIT TOUPIN
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Commerce établi en 1916 DISRAELI
Vêtements — Chaussures — Nouveautés pour hommes et jeunes cens

N.fc QUELQUES AUBAINES COMME UOUS EN TROUVEREZ REGULIEREMENT A NOTRE MAGASIN

f.' i)Oi.rs i'ec it même > ..ci de 
vous jlaut. ihmis Oicania'r.s un 
,N( U \ I AI DI I* \ k 1 FMI N I I >F 
\ I I I Ml N I s Si k MfM Kl \
m '11 * la dnection de \1. Jean I ouiv 
(«DSSflIN (e dcimci a I' an­
nées d expcrieuce dans la ci'nfec- 
lion dt veremenu» *ui me'iiies et 
la icparatii>n Nous invitivns aus- 
m es DAMf S et Jl l NI S MI I FS 
qui dcsnei t i ri costume i.tillcur ou 

f i antt. ii sur mesures trur 
ve ir It • 4 chat •dit ns

I S. v. p.
§i possible, 

venir le 
vendredi 

ou samedi

SPECIAUX c T occasion dt la presentaLor 
du Supplément Historique

GRATUIT! unPANTALONde$lO.

* Complet
* Paletot

A \ M ---------------------------------

I Al HA I II I N

ct ufM vaktu regulM rc dt 00 uu duc

•lt u.» un valeur.

I ut» les tes offre» nt vttonl t n v qui or qui du 1er au 20 avril

SPECIAL 
du JOUR...

6 COMPLETS
N* i , . \ moiic'fs en sept nt i
• c .100' < laine. Motit lv cit»ise.
1 |iMH(ah>ns F) i tu.ti.ii
G 14 6 « <
lemt nt l nt \ i ur de V ' (H 
p» ur seulement$35.0°

48 seulemenl - CHEMISES blanches
t soie, pour ga 
•oui seulement

95c
Fi. ventabk bioadcit»tl c.t *o»t. pi n. gainons. Marq i.v Ai » vx tt 
inities. Valeur de V2 ‘•t pt«ui sculen>cnt

I et de 200 paires d*

GANTS ET MITAINE
de li avail en cnn Ions k» 
ge m es. Valeui tre* *pti tak *•

89c

CAMISOLES ET 
CULOTTES

dt s,.,,v xétement» dtte. F>t 
•nu t qualité ( h -.c.

69c
*********

l’t parlement ron|>hi 
dt Ol Al Vsl K» S dt 
t Htr «t de caiHitrhnut 
f i-fir le tnivail eu la 
liait Ne. Modele-s pnur 
»(•«»* le-s gotils h Kxi- 
»«* lt* bourses. p«>ur 
11 mute s* l’arçon» «i 
l çtKim ts.

PEINTURES LUXOR EPICERIE Verse* i»n leger rit pot fcfir Oe 'nus re-servtr un paletot ou un (ttopiei 14 votre thoix.

Il IWI » 11111 IIIM I MIIC
,>»v,>rr ririm Te

r «Miuum nee. 4HI criminels île Buerr- ^Merr
pal,u> d- nous la uiinlictM'n de> Anuric nns '.>i qu tl soit pi.

OMI IM M M I IU I W MM IM I âm
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Disraeli a une 
Ch. de Commerce

I* il \ Cucgoiie est If 
,»« *>iJc J - U 1 hjnibic Je « uni 
,, _ • ! i > -i as h. ëoul let -»*» 
nk iiufiihi cs dc Icxecutil mmM

■ i i. I ): t ti .i - - f
loi >i.e prcMdent. NI I* 

v I >;■ . 2iemc vue preM
, ,i \| I I Boutin,
, .i t ut MM Kobfrt i < ivjiv 

* il.nJ Be.iuiloiu, mui:e. Ko^ei 
n ».i J e-1 mt de la B .nq .e Pki 
vi.uiile. Mphonvc 1 alUinmc. 
Mo *ore I c- -Mjue, Menu I oui.

>■ ,i M unllc ii.w^oiie. vit 
.uteui-» \v.nc.u tethnutuc et au 
n • net M 1 al'K- J -î J M u 
.ou» eut - de la part» we.

I i < ban -le de Comme tee a 
•4. tondee cn I'M4*.

LA T«t«UMl tHLKBtOOKf »AM*OI II MA«* l*il

Sainte - Praxède de Wolfe pourrait 
recevoir encore un bon nombre de 
familles sur des lots avantageux

M I jMh Maurkr IM S»|\RN VIS. 
vine df Mr-Piavrile de Mulfe,

Tragédie de Tonde ...
Suite de la page IS)

» |j Pointe aux I rable* . tu 
, iter leur embarcation. IK*ul 

. ioe> occupants de 1 c>vjutf,
, , • Ml

; ,i • (. odere. et Kaoul, td' J'î 
vt | \ i olete et tiere de Jeti\
i . vuiin -'y. ont etc retires des 
tl .«% »p:.> être restes crampon 
, , ,i embarcation pendant pl'is 
! Jeux heures. Quand on les 
,juv i. v en était temps, war ils 
et oeni extenues Plusieurs pei- 
svuines. en majorité des teinmes.

Deux chaloupes (lient un pie 
nuei tv»ui du law. sans résultats. 
Ni whape.iti\, m habits, rien ne 
l it apc , Alois, quatie gi.m 
Jes wha'oupcs, chargees d hom­
mes emplv») es au tkHtage des btl 
.its sous les oïdics de M. I a- 
(sointe. par tirent aux rccheiches 
Noinbtc de concitoyens de Shei 
brooke ainvcicnt aussi par le 
prochain nain pont piêlcr leur 
.oncotit s.

\hsuliitiun eviierale

I j p.uoissc N ùnte Piaxcde 
vie SVolte. tormee par l. s parties 
les plus eloi*'n, c> vies pannsses 
Smii.luwc de l>iaaw!i. Nti.it 
liHvl i entie et I irnbton. ciunpie 
.ctuelleuKiit une population d- 
us t.imiPe dont la moitié a peu 
pies sont vies families de citons

\\e. un p u vie bonne vv» 
l«*nte v,.e paît et d autre, dit-on. 
on pouiiatl ui'lallei a Sainte 
Pr.ixeJe pies de -»Hl familles, si 
oh constdeie qu n relevé recent 
des |v»ts Je woloniyition iiuk. 
wiipes et situes siu de Ums che­
mins se chiffrent a une qui 
i.*nt.une ueulemcnt dans la partie 
de la paroisse dite "( anton de 
Stiatloid M »lbeureu*ement. 
ces lots sont detenus et retenus 
indéfiniment par dew marchands

leioindie la live. M. Brochu, 
qui dcmeui ut a deux milles dans 
la forêt, leur ufliit Ihirspitalite 
*t les cv.nduisii a leur chalet, à 
4 milles et demi. De (urthby, 
ils telegi aphiercnt la nouvelle 
aux parents.

Je bois ou autres I .es autorités de 
cette V'ioi'se Csperent. n»»us a 
t on deelaie. que le plan du mi- 
nisiie vie la ( *U»nisalion de vs»n 
sithder les paroisses vie coloni­
sation «lei.i existante' n t pas un 
vain mot .

\:i due de l agionome Boutin, 
Je Disiacli. toutes les terres dc 
Sainte l*raxede sont tics bon­
nes t est d ailleurs ce qui sC 
coastal..* a I evidence chez un 
giand nombre* vie culti'aleufs et 
Je colons qui ont voulu travail­
ler et s’en donner la peine.

M. le vaire Desliarnais

I e cuié actuel de Sainte l*rx 
ieifcr VI I abbe M mriee Des- 
hai nais, qui a succède au cure- 
fondateur de la paroisse, est o- 
nginaiie d Vsbeslos \pies avoir 
travaille quelques années aux 
mines d V.bcstos, il entreprit un 
cours classique au Séminaire vies 
Vocations I ardivc* a Saint Vic­
tor Je B/.mucc. Spies sa rhétori­
que. il entia chez les Pèies l es

l’i lies vie Saune Marie Je lm 
whebrav’*, lit ses etudes philoso­
phiques et theologiques a Kom.i 
et rv\ut l’onction s.icerdotale des 
mai n s le Slgi IVissetto II eut 
le giand bonheur de due sa pic* 
miéic messe .m tvimbeau tj 
S.uni Pierre, dans U majestueu­
se Basilique vie Saint Pierre ( e- 
l.,,t le :: JU.II/I l'DV Deux ans 
plus tard, le Pere Dcsharnais e 
tait mis .lonnaire dan* I Ouest 
.anadien. desseivant des missions 
dans le diocese de Prince Al­
bert.

M le curé Desharnais vint au 
diocese de Sherbrooke en novem­
bre l‘MO II tut vieille a Saint* 
Jean Baptiste Jé Shei brooke du- 
taiK pies de tiois mois, puis vi- 

,,ie ,» Sainte lherese d \vila 
duiant prés de quatie ans. Il fut 
nommé cure vie Samte Praxevle 
en septembre 1^44 I n plus du 
n a» ail que nécessité unf paroisse 
encoie jeune .il dessert, le di­
manche. la mission Saint Nt>el 
t habanel. à la Rivière Sauv ige

iei e> »*i 1 M »eui les v u.time-. Ne lu le récit Jes siuviv auts.
ment le w 1 . moins M le LU v (iignac. voyant, a

un mome lit donne, que t mis pou-
M mi> ppi ns et autres valent pc i tr d une vccoin le a l au-

iisii a mer s hom mes se tic. »e v a debout sur un siege
Unnlic ,• i.i^. l'armi et Jonn. i 1 absolutivjii generale.

i cette aux inau I».«gev en taisant un
omi'ons MM AI gi and »!ipu. de croix. 1 lllst l Ht

i e J c- i nk L c Jonn a api ev. dispar ai'sait dan s le»
{. h . e.« .. Hi »i ac C !H»»ivin. John onucv ne plus i.cpui alfie.

IS 1 CSS c . Hemi O VI NI Vs lit r id Masse et 1 • e eue
hur 1 Binet. E. l ôie. i Oder e di pai tuent arnés une

1 .-eph 1 mbode. de i «larthbv vaine res ance vie quel que-» ins-
v'vccd OH D NX . St e nsi*n. NI tants. NI abbe H ce toi l . >dei e.

> Ven son. i N ! le lebvie. saisi pal >on jeune i rère Ka
) C»em Dt t m D; t» « J- oui, ht un acte de de’voue•ment

« Uv 1 m:cnc i o i»n. 1 N i » héroïque Sauve loi, d it i». moi
• M «SM* P'f!C II** NI i> je vins | t a mourir . Pi en «ni

•t N\ H OUI qui. vîte Nh *i - Jan> une main son ci UVltlX, il
h. »ok,‘. i qi NJ l.Jbbe J Jispaiut xms lev eaux.
\ Sim sec ret. c M il NI 1) «m asc N|.«sse était iiitu -

i me JiCS di;ux jambes. 1 or squ il
end a temp.te qui cau-

M li c tie l

nls Je
angue-v
la wha

loue
*il<< 1

t NI. I dgar Ma'se. de la 
Ju chalet regardaient a- 

Ics miHive- 
ipe. I Iles a- 

les personnes Je leur 
e en leur annonçant que

|i .fi i >m;'C -iV .ilt ch > vutf II
w.niblait que la barque disparaf 
»ot et i*.venait à I 
il »t> houleux. Re 
*eitx qui l'entoura 
*.*mr i s accroche 
!« uageJie quelle 
liir pea v-tre qu n 
gi.tl'UC C I J 11 tic
dur la vi'ion exa 
fies difficile.

int a a .artawC Je lean. M 
Charles lodeie put le saisir et 
le insseï siu le dos de la cha­
loupé. qui était devenu la seule 
espelance Je ceux qui survivaient 
encore et qui avaient cte rejoints 
par le chien qui les avait suivi* 
Jaiis leur landonnee. Npres un 
certain temps, ce fut au tour Je 
NI Nl.iwwe. rendu a bout Je tor-

i:e. sur les ve. Je disparaitre. Le vent pouv-
iortee sait veis St C»abriel de StiatlorJ.

eile v,v>n- Lue vague pmissa siuidain les
l'idee iiaufiagcs veiv la Pointe aux

mitait ne- 1 râbles, mais une autre le» en
>lusn)ii. la éloigna aussitôt A un moment
'de et ren- donne, se vovaot a quelque '>00
des .h»»S?s p«eJs Ju bord, il* résolurent Je

»e jctei a la nage et purent ainsi

Ai VOYEZ LES DERNIÈRES CREATJONS 
y?* DU PRINTEMPS 1951 ^

ET COMPAREZ NOS PRIX

K11 i&l Chez H. ST-ONGE
y DISRAELI. QUE.

^ y Ail»/ POUR MESSIEURS

• PALETOTS • COMPLETS 
» CHAPEAUX • SOULIERS ETC.

POUR DAMES ET DEMOISELLES

JOLIS MANTEAUX 
COSTUMES —ROBES 

LINGERIE —ETC.

.ST-ONGE
( «infections pour homme* el dames

RUE ST-JEAN TEL: 78-3 DISRAELI

irrrrn

X.kii une vue «le t tx te» leur tin centre de* nurdes masinlines e» feminines a DlsR\H I. 
\N Itl .1 / \RO f NK

"(N II VBI ISM NU N I DK t DM M lltlN <Jt | t OMPIK U DU \
IM 23 XNNU^S DKXIMfNt F**

LE CENTRE
DES MODES MASCULINES ET

FEMININES A DISRAELI

POUR MESSIEURS

V K 1 K M E N T S

F AS HION-CR A FT
POUR DAMES ET DEMOISELLES

MANTEAUX — COSTUMES — ROBES

LES TOUTES DERNIERES CREATIONS 1951

ANTO &
ZAKO enr.

AVENUE CHAMPLAIN TEL: 26 DISRAELI

*
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M. Patrick Grimard dirige un service 
apprécié — le “Disraeli Transport Enrg”

I r **►»»> tut til r mcntt ictonr.ii 
4U,n* k tktin^inc clu u«rnH>niiiipt, 
im’i kcnlenirnt a m«m
tluii' l«»«it lc i«»mlc tlr U«>lfc 
rt nit* ini|-i*rlrfnlr \<itiun tk 
»riic ic|tk»ii t esl him trlut dr 
M P«*lf K k < »i dont l oi

ikv plu nunlrinr^ eM 
t4H»slil«»ee tie füt,i»n u donner un I 
st r vue i épttlr el vütivf^ivini en 
It>oi Irmpv de I «irinre ( e \er 
vue a iM>rr lltMutli I r<tn«p4>rl 
I nrg '

M Cinrniiid ext ur. de tr* 
iMvaillctirx intMiigahlev «|ut. a 
four drnergie et de lénnoté. 
|(<<pnrni leure rp^ukiir» et tins 
miii pai liM>mphri tic Uius ice
ttt«sl«it le*

M PatiKk Grimard cm ne a 
Mann Ntud le fils de litcoh Cm 
in.irtl el d Adrlia Gienter rt il 
tUinctiia sur la feimr patci 
ut Ur ftrsqu a I ajte dr M ans |]
«.ci vint ensuite «i Disraeli, cm 
i! tt>inmcnv<> si ahoid a tiasail-
ln itumnt niais au
tout dt deux ans alors qu'il I 
h ei.ot ijre que sir Ik ans. il

I
riM'Iut tic se lainei dans une 
eniitpiise « son piopie compte 
1: il t hoc m L, ligne du u^iis 
P**'» general pai ,.rmon les 
tlt t uin tiirrni n.de« m..is gi^ 
dutllemertl M C.nni.Md .< ig 
mentait 'or chiffre d affaires ti 
aiiiourd'hui il ne possédé |..v 
moins tic m» canucms cKcupcs 
ai. tiuiispt„i k>sale rt sur Ion 
JMC tlislarur

Dipuis dru» ..ns il k un it,ft 
liai drAlirtier. de 4t- milles «k 
chemins d hiver soit Black 
I . kc Vwnv Kidgc rt Maihh 
ion C mq unites de sa floltr 
s*>ni engages dans lenlevrmenl 
de la neige tandis que k sixie 
me lanuttn est muni dur ntve- 
leui et d une sahleuse II a 
t'ois \ehu.uk' de * tonenf et 
liois île 4 tonnes Pour donner 
une idée j lus lomplrtc de I e 
quipcmcni. .iKHJlons que J un tics 
^aimons est muni dune aile la 
Isi.ik (Hiii abaisser le hoid.pt 
de' routes

^1 Chiniaid t'i ii'mmi's^ue 
d «Aok» et membre de la ( ham

bu de Commerce kuak. ainsi
«k I. Cuimpagnic dr ( ons

ii iKtior. Mai ic. en 192V a 
Hatiit ut kt i de Me ganhc. il 
r>t k l'eu de trois rnf..nts

M. Emilien Labbé
kl hmihen I ahhc gaiagi'ie 

*k Disraeli est ne a I amhton 
le 2<t août 1V|2 le fil* de ki' 
Xaviei ! ahhe et d'Adeiia Hcr- 
n.'id A pie* se.» etudes a I amh- 
t» i ef Aino*. il fut g.tiugisic à 
Aiut * et Val d Oor dmant quel­
ques amer- hn I94h »l aehc’a 
*U M kosaire 1 oignon un gaia 
U* qui fui incenifie ainsi que le 
C #li Hclirxue qu'il rspUtiie de 

pui» s. ii nstiuction en l*>4k. 1 
époii'i.. en a Arnos. A-
dnenne Plante, fille île M et 
Mme Adtlaid Plante de Si C »er- 
v.-i* lie beIléchasse f’cie lie “ en 
f.*rits Chevalier ik C ok'inb

mm

Lt- SS >».

I église et le pieshvf«re <1* Sainte Praiede rk Ut.lf.,

tàiU

| I '«cole Me-I m e de Disraéli.

Coleraine compte 1,200 âmes, 
possède collège et couvent
M I ahhe J os Maicoux est le 

cure de C okiaine depuis dix- . 
huit ans | * mnnicipalilc de < ok- 
lamc d une poprlation de I 201 
ame* po* ede oulie une belle e 
glue une s.,Ile paroissiale b.itie

i \ a une qum/amc «1 années 
air si que. deux maisons d ensci- 
gnement qui lui lont honneur: 
tu couvent dmge pat les Soeurs 
de la t hante de Saint I Ouïs, 
wonslruit en 1^2d, çt un colkge 

| dingc pat les 1 leres de lli*tiuc 
lion ( hrelicnne et qui a cinq ans 
d existence. 2(Hi eleves frequen- 
lenl ce* cieux uistituticms I v a 
cr campagne, trois ccoles dnigccs 
gai de- mstitutiKes et ficquentccs 
p«i une cinquantaine dccolieis.

I e* maiguilhers de la paioi'sc 
Mint MM f erdmand Drouin, er. 
chaigc Aithur Drouin et Philip­
pe S Kov

I a fondation de C okraine re- 
nvonie a IVI", detacher puncipa- 
k ment de la patoisse du I ac 
Ncui. I lie appartient au diocèse 
de Quebec.

I AsbcMos Corpo'ation > ern- 
g li ie environ 4(10 hommes. On 
v trouve une ( aisse Pcvpulaiic 
qui con.ptc environ 120 mhic- 

taires Mlle < andidf \ aiflanci'iirt

ti f'i la secret»ire gérante tandis 
que k president est M I ior.«|
I abiK

M Philippe A Ko\ est dcpiut 
m an maire de la paroisse dont 
l« s» cutané licsoi icr est M 

• Otoigts \ aillanciMii t. le president 
tir la cc*mrnission sudaiic cm M 
lo'apha! I einav. I c' SV ndiw* sou| 
MM Honou Allaite Ou c i Du- 
pt ut et Manner Kov les pnn- 
cipale* tugamsatKins paioissi.dts 
sont

It Cticlc dt s f ci m ic if*, tioi t 
Mme Allied 1 apieiie est l« piesi- 
denu k t eide I acoidanc dtir l 
M f raiistu» Bouttard si le |>t- 
sidenl et le C eide Jeanne d Au. 
dont Mme Alexandre kc*v e* la 
picsideiite: la I iguc du Sacie 
t otui avec comme president M
lucicn Bt'utifi.

1 t » pi unit i s i mes de ce Ht p
u*isse luient M M . Ici» abbés t h
Mattéi de !*M .i ■ 1
mile Bermer. de ! v: 4 a - i V ' '.

I v a dans le voiMih.ei inc 
qe'M iU de ( oteramc Noiu Da- 
nu de Nimv. paroisse loickt tn 
l^2t> I «i population en est dt 
0 tinulks et de Mk» .une» On 

v tuuive une église et une s. lit 
paioissiale. la maindotuvu 
masculine est suitout mipk te 
aux mines de I endroit

BIENVENUE A DISRAELI... Le plus grand centre du comté de Wolfe
POPULATION: PLUS DE 3.000 AMES

IDÉALEMENT SITUÉ SUR LES BORDS DU GRAND LAC AYLMER
IMMEUBLES ET SITES INDUSTRIELS AVANTAGEUX 
MOYENS DE COMMUNICATIONS ET DE TRANSPORT

C*-lre desservi par le QUEBEC CENTRAL de même que par d excellents services de camicns. 

Situe sur la route No 1 SHERBROOKE QUEBEC.

Réseau d'culcbus pour SHERBROOKE — THETFORD — VICTORIAVILLE

MAISONS D'ENSEIGNEMENT RENOMMEES 
HOTELLERIES — CLUBS — CENTRES RECREATIFS DIVERS — ETC.

MUNICIPALITÉ du VILLAGE de DISRAELI
W ILFRID RFA L DOLX, maire

CONSELLLERS:
MM. Alphonse FORTIN. Alexandre LETOURNEAU, Oscar LAROCHELLE, G. Edmcr.d BEAUDOIN,

Honore LEVESQUE. Herméneçilde St-Onge.

JJ

ii

Frer si irnerr.ents, cc.- 'tz a A. TESSIER sec. trec. eu appelez ?9, DISRAELI.

,v rt  ............. mM.MMv i 1*1 utuiii. iivc, *x» criminels ne gnerrs auem mu-
*x»t lancier ri»ns le pshix do som la iuridicfii'n ne» Nm -u uns % I on s'attend a vC qu’il s«*it pi, 

__________
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La via dca plonnlara

M. Damase Bellsgarde évoque le 
temps où il gagnait “par faveur”
le gros salaire

DISK \l I I (Pur Henri l>.n*»n. 
.iHicspondant de la Inbunc »

\l ei Mme Duru rsc Belle ;ji 
le *ont ilcuv vieux c;U>>env av.uil 
># iun de men : ensemble i
leur ereelit. Originaires, lui Je 
si I \jns!e et elle Je l.ainbt«»n. 
d> irrivcient che/ nous il \ i 
s2 i a s pour s’établir dans le 
l »n!i»n Je Price. Il' «»nt IJ en 
Li.is vivants, f*H petits enfants et 
41 an ici e petits enfants, ctubln 
au C anaJa et aux t tuts l:rus 
I «ui til Orner demeure eneoic 
«tu la terre paletnelle, ou toute 
li iamille a grandi.

tb.jnd M Bellega'de arriva 
pu ut. le ehemm n existait pas 
»m toute ia longueur, il manquait 
ls iwics qu'il fallait traverseï a 
ti » s bois p<»ur se tendre chez 
lui et pour descendre au village 
Disi.icli il y avait aussi un bout 
le '' acres en pleine forêt I e 
gouvernement du temps cepcn 
luit aeworda un iKtroi de SHM) 
poiu taire ces chemins.

Quand ils arrivèrent ici. ils 
avaient pour tou! avoir un che­
val. une voiture, une vache, un 
mouton et un petit cochon De 
» nte qu il fallait, tout en defii 
.fiant, surveiller les occasions Je 
gmnei quelques sous ailleurs, ce 
-l" il .-‘it I occasion Je faire en 
ti «vaillant au taux Je WH. par 
jour au sarpage ou ramassage 
I ib n iis pour un voisin Jemeu 

r un • la place qu’habite au 
i nuJh .i \| Ciei>rges Bouliane. 
.luis Ste PiaxeJe, et c’était une 
faveur. Quand une perstrnne avait 
quelques vaches .il pouvait ven 
I;; son beurre à IKc la livre ou. 

» J ail « < la fromagerie, il pou
sait von le fromage vendu 5c a 
bv la livre.

I i première fromagerie ouver­
te Jaus les l»'VTites du Village le 
fut dans ic local oc.upe au)our

de 90c par jour
J hui par la maison a 2 loyers 
ipp i; len.int i Mme Wellie loli- 
coour. avenue s: I ran^ois. et le 
I' unci 1 ibi ic.mt fut M 1 tii 
\l liais, auiouid’htii rentier au 
villa ce M et Mme Hcllegaule 
habitent ne ntement. me St 
Jean, une niai Minette qui avait 
été cou truite dans les débuts de 
la p.uoisse par feu lean 1 était'*, 
gi mil peie le \l I sdras Letatte

Disraéli, protégé 
contre l’incendie

I e conseil Ju maire WilfiiJ 
Beaudoin, a Disraeli, se compo­
se comme suit MM Mphonse 
| ortin. Xlexaiidre I étourneau.

I «MH.belle. G. 1 dmond 
Beaudoin. Honore Lévesque et 
Heimén. gilde St Onge. M J - 
\ I essier en est le secretaire- 

trésorier depuis une douzaine 
J années et il est. pour une me­
me période, secretaire Je la com­
mission svolaue, Jont les autres 
membies sont le notaire J A 
l'oiiias. president, le Dr J. N 
Plante, \J»iitoi Kinlrigue, Patrick 
( n uiiai J et Mexandre Létotir- 
ne «u

I i municipalité a deux réser­
vons Jean, l’un d'une capacité 
de '■'0.000 gallons et l’autre de 
>0.000 gallons Hle a un bon 
seivice Je protection contre l in 
cenJie. comprenant, entre autres, 
un camion et une tour de sécha­
ge I e chef des pompiers est M 
J I Poulin et le sous-chet. M 
Odina Daigle, oui reçoivent le 
concouis Je huit pompiers vo- 

Uvntaii es.

.arihhv »st lune des munii ipalites du comte de V>olfe que desservent 
le^ trains du Quebec (entrai. Voici la gare de ce chemin de ter en cette 
iiteressanlt municipalité sise près du lac Xvlmer.

m-

I aurier, a Disraeli.

M. H. St-Onge
M H st Onge. marchand et 

conseille! a Disiaeli. est né à , 
Sacie ( iicui de Marie le 2^ fe 
vner 1 VOS. tils Je M et Mme I 
Vicadius St Onge II lut culti-

Coi*p d’oui sur la rue

I valent jusqu en 195b, alors qu il 
s’en vint au village ou .1 acheta le 
restaurant Raoul Bonneau et en- 
trepiit aussi Je taire Ju taxi. Il 
abandonna ce double commerce 
en I'D? pour ouvrir un maga­
sin de conlection pour dames et 

messieurs. Il épousa, le 2b août

|'J24 Maiac Vunc Rouleau, tillg 
de M et Mme Abraham Rou­
leau. Je Sicie < oeur de Marie, 
Il est le peie de quatie filles. Il 
est C hevalier de ( olomb. mem­
bre de la Chambre de Com­
merce et conseiller municipal de­
puis six ans

i c iiiagmliqtic iiiti-rieur ilu icstaiuuni mode ut VIDA | | x VKl tt de Disnicli. qiu >vrt de 
terminus des autobus Quebec ( entrai.

, »

,, '
& ^ ^ t?
1. -
WBtôf&fr' > m .

Restaurant MONTE CARLO
LIONEL DOMON. prop.

REPAS COMPLETS — SANDWICHES — CREME GLACEE 
Rue Champlain (iace à la gare Q. C. R.) DISRAELI

b? Mi.ri» ' '
, rtc ,"‘4U

rt.. , (...rt'")

Meubles modernes... Pour un foyer moderne!
tous auront piofi*. a visiter le Magasin Jacques A. M »rici Km . qu il > agisse de renovet une 
piece ou de meubler tout un foyei . Parlant de meubler un foyer, tous les icunes songeant 
a des epvMisailles prochaines se doivent de venir nous voit nous pounons certainement ||
vous «ccommixler tant au point Je vue gout que financier

Noua poaiédons l'agence exclusive des REFRIGERATEURS FF jIDAIRE 
pour le comte de Wolfe.

AGENT

POUR

OARTHBY

FRIGIDAIRE I ahiiques par 
(•encrai Motors

-v5-

ACCESSOIRES ELECTRIQUES — FERRONNERIE — POELES

PEINTURES

C.I.L.
RADIOS

R.C.A. VICTOR
LAVEUSES

CONNOR

& MORIN ejr
TEL. 182 QUE.

LIVRAISON
GARANTIE
Dans tonte 
la région
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Souvenir» d'un rnntln*

M. Alexandre Bilodeau vit 

le lac Aylmer à Tétât de 

rivière sur des distances

DISK M I I «Par Hrnii fX.v | 
cto, nxf tic U InlHiuc") —
M AktüiKlic H:kxH.Bii CNt un 
icntiri üc hU uns. tirntcu
mnl mvct urs cnfunls Oiiguun 
ic tic Sic Agathe tie I tXhmicrc. 
il «Int* a DimucIi u luge üc 
1*4 uns ri Jcmi. soit il y a M 
uns. Il ic (appelle b von mi le 
lui utiuel m le tut Je iivicrc sur 
*U longues tlisiuutcs Meme en 
(.h c tiu Houle vaitl àvluel. or \ 
toupuii le foin en ele «"foin Je 
mei i II st iappelle égalcntent 
U pt*nl la« tic Nxv liaveisunt 
U lut cl «boutisvuni chez M 
I H Goum I e Içriain upp.u 
Itttanl aWK^uiJ hui U M XtUlultl 
I cImhix eluit un maretafc s e 
t« iitlaut just^u u l uvenuc t b nu 
plum M HiltKleuu est le pcic 
tl» <■ entunis, T* ptlils cnlanls 
ri 4 ai r ktic petits entants tiahlis
u Dtsiucli. IHctloiJ Mmes. As 
lv'U»s et Shuts migun fall'

M HiltHleuu se eonstiuisil une 
•ii.iisoi) il v a M> uns ( et te mai 
mm! est uufourtl liui hahiiee par 
M K.. wnontl HiloJeau ( elui 
ii loua cette in.osoi a M I tan 
yois I ebiouJ et pailit pom les 

I lats I ms aim Je gagnet quel

qtx Biprnt p»M»r se ma lier, te 
qu»l fil u son icitHJi trois ans 
plus lui J le tcrium uthclc pout 
lu niuistm u une Mipcrlu.ic tk 
Kt» pirtls lunes et u ele pâte 
% I * 1 cM M. I uhhc flumel qui 
u Hem km manage le pic 
nnei dans l’cglise neuve dont ks 
coltNMies étaient tncoïc u It tut 
Hmt. t est a due en hens e^uai 
u u la huche le |t>nc et la bu 
g ut d'une Ht Ile qualité, que 
M Bilodeau cixtBcrve cn*.t»ic 
comme souvenus, avaieul etc 
payes VK l«t et t était alois le 
guis put Pour s0. dans te 
temps la. on pouvait eu avou 
J assez I »'une qualité.

M NNiitceslas HtltKieuii. s»*r 
frère, huhitait une maiwnnette 
sise a leiuluut ovtupe uiqtHii 
J hui p.ii *11 Dovoii et il J< 
meuri ch« >.e lieie qmlque 
temps, n'ayant pas le mtnage 
voulu ptuii meuhler su maison 
tout Je suite II se soiiMcnt îles 
MM ( hamptiux qui commerct 
icnt u Disiueli. pnnv (paiement 
MM lohnnv. ( ulule. I udide 
et AlexunJie < est a leur mou­
lin qu il allait faire moudre du 
giain pour sa faune, le mt*ulin

I Ytlisi si ( hurles B »trouie* d« C»arfnî»v.

f ?. U

JL ’ *''tt& ** ** mi mm — mil

* J * f.

«luit atluf par tuns turHinr*
I u picmirrc wlle publiqiK 

fut ionstruitc voisin de M C u 
Iule (i.igiMvn d auiouid’hui. elle 
devint plus tard piopncte de 
M \nsrlmc 1 rcthetle Dans 
irttf salle. ! oim ( vr vint fane 
des tours de force. 1k lotis k» 
vMtu piopileiaircs qui étaient n 
M*n amvee hi. presque lt*us si**.t 
rm*its sauf quelquev uns leh 
que MM Octave I i/tXlr. I»** 
Buhisscbu. Mme Iules Koy. cte

I e pieaticr mugasinct Je K*n 
K mis fut construit a I emliixt 
utiupe augnird hui pur M I i 
Unie Bitudcuu et w est k pcic 
de M Arthur I aliheitt qui er 
eiuit k propiiclaire. les deux 
premiers magasins generaux fu 
rent ceux de MM J f Khcaull 
et I tienne Adam, u lu place 
qtion voit occupée uufouid'hui 
pto M I I Koy. bigHJtici et 
M Al » u Koy M Bilodeau, 
qui fut ciiltivuteut. tomnulicr. 
elt ie\a de devenir marchand 
et il compensa par un restau 
lunt ou Ion servuit des icpu'
S.! femme lui était une precieu- 
m: auxtliaiie 11 n avait pas ilui- 
grnt, il dut empiuntct de son 
fierc lesidunt a Sherhiookt la 
mmiuuc de avec lequel il
achtia tout ce qui était netts- 
suiit dans ks deHuts, il Khi.i un 
ItHal de M Napoleon t outuic. 
qui est ovwtipe uuiourd hui pal 
M I eo t ht>uin«ud M » outure 
lui consentit six mois de lt>vcr 
giuluitentent, aptes quoi il lu. 
a chaige \N ff par mois Plus 
taid. M < outuic décida Je tenu 
i on une K c lui meme, alois M 
Bilodeau demeuagta chez k 
vois111 pom un commerce sem- 
Hlablc. Uh..iI loue de M Albeit 
Boulanger au taux de IIO.UU 
p.u mois, c'est le local occupe 
aii|ouid hui pat M VNilliid 
Hcaudoin. mane du village

MM. G.-Et). Beaudoin 
et Maurice Langlois

M t. I dinond Beaudoin, mai 
chand. est ne a Disraeli, k lik 
ot I N Beaudoin. >t et d (Jlivi-
ne Dkmi A pies sc• etudes a 1 F-
soit Spi. late de < ommcui. d
eut a au veivice de son pet c.
maie h.iiid general 1 dcmeui a
n soi 1 C.llploi l .»c 1llouz.une d an
nées. 11 voyagea en«t.itc pour
Il IX l u me de s ». t«)i la v tlie.. peu-
dam huit an». Il i1c % ml a Disl.ie-
h il y a sept an1'. H chet.mt le
m.tg. isin ck merh!es de M C»c*
de<m. i 1 agnt

Depuis deux a:*.' il s est asso­

cie Mauficc l .«nglois, agent 
de llnlcinatitvn.il fiaivestt"! et 
des Pi*elt's Bc !.i(ige:

\l Hc * dom est directe m de 
Disiaeli luimtuic I tee menth e 
tic i.. t hamh.e Je l ommeiwe. 
dont il est un ex-ui:ecieur; t he 
\i.lier de < olomb «u 4e Degre 
et cx Cuand ( he .1 Jci. ci>nseil- 
Icr du Sillage de Dis aéli pour 
un deux.eme tci me ex piésidcnt 
du ( lub de M.! 11 épousa, en
JUÎ4 An.omette ( outuic. île 
Disraeli, ils sont les patents Je 
cinq enfants

M Ai thur ’ - v pet: e 'de
vit .de M Beatidloin, t ept e

vc nt«nt la, corn p.igme Intenn;»tio-
nal Mal» ester depuis 2 * *ins a
Dis. aeli. Apes q je st. n fils M
i u e NC 1 ùt assi vie a vcc 1 ui. • 1
\ end it sa part a M <Il f d mo mi
b<...uloin en noven ibi e
MM 1 .uiglots. pore e t fils. siint
tou» Jeu»i ( ht valieis v le l oloir• b.
Mai.mee étant du 4iiemc iU-g ; e
1 • J au*-si mi.ntic dr chapelle h
D»sr aeli lo.ls deux i mt d< t
te cionscillers du a ge.

Vente dans tout le pays 
des règles d’“ldeal Ruler”

M H l evesque. un bafbie; 
ionitu dans toute la icgion ik 
Distaili. est a usai un industuel 
dr ielle lot aille II est ne a St 
I cou de Standon. comte de l>o( 
ihcsici k Ills ik 1 tanyoïs le 
vesqui et d < klile laite .A la 
mon de s«.n prie, il n'était age 
que ik dix .«ns 11 débutait, a 
D isiaeli. a I âge de IV ans, dans 
k mctiet tic haibtei. ayant suivi 
sa mere qui était venue v'etahlu 
cr ici endroit avec va famille 
I n 1^14. il tk butait a von pio- 
p < compte dans la caiiic'ic 
quil s'etail choisie, ayant ache 
le tk son patron. M. Allyrc foi 
un. un va Ion tk baibrei qui a 
\^iî ilt *a une clientèle M le 
vt aine pt>s'ede. en outre de son 
s„k‘n. une giandc salle de bil- 
laid. qui est un populaire en 
tlitMl ik tende/ vous pt*ui jeu 
rx' gi ns

M I evesque est aussi conseil 
k rmuucipal. a son deuxieme 
It im II e t t tu v^lin Je ( < 
lomb. drrecteut depuis trots ans 
tk la ( hainbic de ( onuneicc 
( est en «> r un ex iti.iiguillie: et 
un ex pitsident du ( lub Spoitif 
ik Disiaeli. dont il est membre 
pi esentement Marie a lama 
levv.,,d. tk Di'-racli, il est le pe 
ie ik deux filles.

Depuis novembre 19*0. M le 
vesque est puvpiietatie de la I11- 
me Ideal Kulct Mfg Keg d . 
qm fiibiiqiie des regies dive; ses 
et tk» palettes à peintuic. 1 a 
manufactuie est uni belle cons- 
liuctH»n en pierre et a I ep eu 
vt du leu I es purduits sont 
mis en vente dans tout le t ana

d« I a distribution d*n« le*
( antons de II si est contrée A 
M Ifomxiui Morin, de Shri- 
biooit le gerant actuc! de la 
manufacture est M bmile C.a- 
gntn» Il > a une quinzaine d em­
ployes.

M.J.A. Beaudoin
Vf JA. Heaudom, jr. mar­

chand general a Dutucti. fait 
paift ik U famille Bc.nnfoin 
dont le ut an est vol idc me ni e 
tabli dans le domaine diversifie 
de» ;.tfai'es II débuta, cMun»* 
emplove. avec la Disraeli Box", 
dont il devint le confemait*e 
dînant une qum/ame d année*. 
Foui le ompte de la meme fir­
me il alla travailler c » Nomcl 
le I »osse II y resta quatorze .«n* 
aux moulins de cette lompagmc 
qui avait des moulins a 'south
B » ■

I 1 I*<44, J revint derm ncr 4 
Dr*, ai h et fut dabord ekstii-

<
von f.eit. M Wilfud Bca ik-in, 
maictiand et maire actuel, hn 
1^4*'. 1! acheta I etablissement %k 

pcie. comprenant les «.om- 
meices ik I epicene, des mar­
chandises sec he s, etc . et qu d 
continue de faire prospérer

M I A Heaudom est mar- 
gniUret t he v alier Je < olomb. 

i rneinbie île la ( hambre de ( om- 
meue M.uie. en 192* a Alphe 
na loupin, de Iksiaeli, il e‘i le 
prie vk 'tpi enfants Son fih 
(iasii>n est von assistant au ma 
gasin.

f'i-dessus. Ir iiia^asin griM-fal et la nsiiknit d*
M. J -\. Ht-audiMii, Jr, rit Disiaeli.

0 £ A i
H AC A SU» OCSCi AT OUI

m?»

k*4.

J.-A. BEAUDOIN JR.
MARCHAND GENERAL

Epicerie Marchondi*** eechee 
Teintures MURPHY' Emaux NARVO

GRAINS ET MOULEES

rue Laurier — Telephone 21 — DISRAELI

VOYEZ LA NOUVELLE “STUDEBAKER” 1951
POSTE DE SERVICE

ACTUELLEMENT EN MONTRE

Vf«W»l

Esso;
IMFflKl

REPARATIONS
GENERALES
DEBOSSAGE

PEINTURE

SOUDURES 
ELECTRIQUES 

ET ACETYLENE

DISRAELI
GARAGE J.-T. BUREAU

ÎAELI TEL.: 23-S-3 QUE.
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COLERAINE COMPTE UNE NOUVELLE MINE D’AMIANTE
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OFFICIERS
VICE PRESIDENTPRESIDENT

( >ri;iqutr Murtfl. 
Slivi III unkt I*

Jos« |dl <
W ni » i*%lt*i. M uw

SECRETAIRETRESORIER
I rttltiit I llt-hfii. 

W ort i'sft'r. M •>'
J. M.i; .*i' I on!.

Si I Idilnii i I>or< li. slt

1
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C H tdifice uliriltr j»i»%i If iiiugatiit dt- pittes lift trssuirct u îl mut liitH'iit .
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OFFICIERS

DIRECTEURS
l’unie K ret'lirlte,
slifibriHikf. P 4>

Il fini 4 tf peau. I X , 
^tonlnul. I*.4>

I f«>- IV I lainion.
Hartford. 4 onu

\lphon>« Sa»«»tr. 
Snriiilf nduitl.
>1 I uiiibrrl. P.4J.

Muoritf t«iiffilh.
4 onipluhlr ru ihft. 
MifibriHiLr, l'.4^.

Aviae'ir legal 

Mf ni i 4 11 pr.in. 4 K 
M.Mill f al. P 4).

VERIFICATEURS
H< lun^t r M I Jt t|llCH

.1 siroix,
>hfrtvr<Mikf. P.tJ.

AGENTS DE 
TRANSFERTS

4 liuilfrfd I ru\4
( o ni pu IM ,

Motiittul. I* H

l
4 i ilex n\ on pfiil »oir Ir pnif d uniiuiilr a fitl omerf don lu jmiit t^l ««liailr 

rl iiuiMpoiitf un miHilm pour » ftre trailff.

CIE D'AMIANTE CONTINENTALE LTÉE
iSuiix rrxpootuinlilf pn soiim llr I

liitorpoifr ru *fflii de lu loi dfx t-ompugnir^ iiiÉnirrr> de lu Pro*im« de 4>«rl»ft.

Bureau-chef: Edifice Continental Suite S08 Sherbrooke. P.Q.
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4 elle bâtisse constitue ! atelier dr «brirlase Mc«»bbiiujl on lu libre d'jniMnic »•%! et rest e pui 
Jf^ ouvriers u l'uirlf de inurleunt IrMiidx

4 file pboioui .ipliif repifxrnlr l'ulrlier de met uiiiiiue on \«>ul luilf* i<»nlrs le* reuui ulmiis *i« 
lu mut buvent- rmpbivee • lu iiun*elle iiihh d umiaiilr de 4 olrruéne, l^ue.


